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SONNETTE D'ALARME 

Nous étions en montagne pour vivre un camp avec 
des jeunes de seize ans et plus. Après les activités de la 
journée, nous passions nos soirées autour d’un thème 
chaque fois différent. Nous avions décidé, ce soir-là, 
d’aborder le sujet de l’occultisme pressentant que cer 
tains y avaient touché. Dans sa présentation, Alain cita 
quelques jeux occultes qui étaient déjà commercialisés, 
en particulier «Donjons et Dragons» et «La planche 
oui-ja». Après la soirée, plusieurs jeunes vinrent lui 
avouer qu’ils avaient pratiqué ces jeux et lui demandè 
rent comment ils pouvaient être libérés de leur influen 
ce néfaste. Voici l’histoire de l’un d’eux. 

Stéphane poursuivait des études dans un domaine 
technique; c’est l’un de ses camarades de classe qui 
l’initia à «La planche oui-ja»1. D’abord très sceptique, 
il dut rapidement se rendre à l’évidence: ça marchait! 
(ce qui n’est pas toujours le cas!) Stéphane fut, bien sûr, 
fasciné et séduit par ce nouveau jeu extraordinaire. Il se 
procura sa propre «planche oui-ja» et continua à jouer 
chez lui. Un jour, il chercha à savoir ce qui faisait bou 
ger le curseur. Ayant examiné l’objet, il constata qu’il 

1C’est un jeu qui s’inspire du spiritisme et qui prétend répondre aux 
questions qu’on lui pose (le chapitre 3 te donnera plus de préci 
sions). 



  

n’y avait aucun «truc» technique. Il posa alors cette 
question à la planche: «Qui fait bouger le curseur?» Le 
curseur se déplaça successivement sur les lettres 
S.A.T.A. et N., puis la planche se souleva toute seule et 
alla s’écraser contre le mur de la pièce. 

Pris de peur, Stéphane détruisit le jeu; mais depuis ce 
jour-là, il constata que des phénomènes étranges 
avaient lieu dans sa chambre : des objets ou des meubles 
se déplaçaient tout seuls. Cela provoqua crainte et 
angoisse en lui. 

Stéphane, soulagé d’avoir pu raconter cet incident, 
demanda aussitôt comment être débarrassé de ces ma 
nifestations surnaturelles. Nous lui avons expliqué 
l’origine de ces phénomènes et exposé qu’il est un seul 
Nom qui ait vaincu la puissance du diable, celui de 
Jésus. Après avoir écouté l’Evangile, compris la bonne 
nouvelle du pardon, de la libération en Jésus-Christ et 
avoir été averti du coût que représente un engagement 
sérieux avec Dieu, Stéphane décida d’entrer dans cette 
démarche de foi. Il demanda pardon à Dieu pour ses 
péchés, en particulier pour avoir joué avec cette plan 
che, et invita Jésus à être le Maître de sa vie. Nous avons 



ensuite prié pour qu’il soit libéré de tout lien en rapport 
avec cette expérience. 

Plus tard, nous l’avons revu; il était en pleine forme, 
progressant dans la vie chrétienne. Plus jamais, il n’a 
constaté de phénomènes surnaturels chez lui. 

***«***♦*♦*♦♦* 

En d’autres circonstances, nous avions fait la 
connaissance de Nicky. C’était un garçon de treize ans, 
assez petit, fin, sensible et souvent triste. La vie ne lui 
avait pas épargné les problèmes de famille et de santé; 
souvent mis de côté par ses camarades, il trouva refuge 
chez un vieil homme qui l’initia au pendule. Dès lors, il 
disposa d’un certain pouvoir sur ses copains, auxquels il 
put prédire l’avenir. 

Mis à plusieurs reprises en contact avec l’Evangile, 
Nicky fit des pas en direction de Dieu et détruisit même 
son pendule. Mais son cœur n’était pas entier pour 
Dieu: d’un côté, il connaissait son amour pour lui et 
désirait y répondre, de l’autre, il n’était pas prêt à aban 
donner complètement la radiesthésie. Peu après, il se 
procura un nouveau pendule et reprit ses activités divi 
natoires. Avec les années, il s’intéressa à d’autres formes 
d’occultisme et lut des livres de magie et de spiritisme2. 
Nous l’avons revu assez régulièrement durant cette 
période: il était toujours aussi triste, solitaire et ambi 
valent quant aux choses de Dieu. Seulement avec le 
temps, nous avons remarqué une confusion toujours 
plus grande dans ses pensées au sujet des phénomènes 

surnaturels, au point qu’il a fini par croire qu’il pouvait 
faire du spiritisme pour Dieu. Même la lecture de textes 

2 Voir p. 27. 



bibliques très clairs sur ce sujet ne l’a pas convaincu. A 
notre connaissance, il en est toujours là, tristement. 

Plus récemment, nous avons rencontré Sophie et 
Caroline, deux amies de seize ans qui nous ont raconté 
leur première séance de spiritisme. Elles avaient alors 
quatorze ans. Il faut dire qu’avec d’autres camarades, 
elles s’étaient mises dans l’ambiance depuis un certain 
temps: «Ensemble, on parlait beaucoup du diable, des 
phénomènes surnaturels, on s’habillait en noir, on uti 
lisait toutes sortes de symboles sataniques, comme le 
chiffre 666 et la croix à l’envers, et on écoutait beaucoup 
de musique qui nous imprégnait de cette ambiance 
sinistre» (the Cure, Sex Pistols, Exploited). 

Avec deux autres copains, elles décidèrent un beau 
jour de passer à l’action. Ils commencèrent à écrire une 
prière d’adoration à Satan, que plusieurs signèrent de 
leur sang, mirent en place quelques objets et entrèrent 
dans un rituel spirite dans lequel ils invoquèrent le dia 
ble. Rien ne se passa, du moins immédiatement. Mais 
Sophie se souvient que, depuis ce jour-là, Caroline 
changea de comportement: elle avait de la peine à sup 
porter certains camarades et devint très agressive en 
vers ses professeurs; elle eut de gros problèmes de rela 
tion avec sa mère. Par la suite, elle a vécu d’autres 
formes d’occultisme: le tarot, l’hypnose, la radiesthésie, 
la lecture d’ouvrages ésotériques. 



  

Aujourd’hui, Caroline et Sophie ont confié leur vie au 
Seigneur Jésus; elles ont confessé et renoncé à toutes ces 
pratiques occultes; elles ont reçu le pardon de Dieu et la 
libération de ces liens. Elles apprennent à marcher en 
nouveauté de vie. 

************** 

Ces histoires véridiques (seuls les noms ont été chan 
gés) et bien d’autres encore nous ont inquiétés. Par des 
sondages dans les groupes que nous visitons, nous avons 
fait le constat suivant : beaucoup de jeunes s’intéressent 
aux pouvoirs surnaturels et nombreux sont ceux qui 
s’essaient aux pratiques occultes presque «innocem 
ment», c’est-à-dire sans en connaître les conséquences 
et sans savoir qui, en définitive, provoque ces phéno 
mènes étranges. 



Certes, tous les jeunes n’entrent pas dans ces prati 
ques, mais tous connaissent au moins un ou deux 
copains «initiés»; ils sont donc susceptibles d’être invi 
tés à y participer et en danger d’accepter s’ils ne sont pas 
avertis. 

Nous voulons donc tirer la sonnette d’alarme et dire 
clairement à tous ceux qui voudront l’entendre les ris 
ques qu’ils prennent en s’engageant dans les pratiques 
occultes. Le chapitre suivant en fera comprendre les 
tenants et les aboutissants, ainsi que les dangers. 



LE SURNATUREL, C'EST QUOI 

Ce sont, bien sûr, des phénomènes ou des états qui ne 
s’expliquent pas par les lois naturelles de la physique, de 
la chimie, de la biologie, etc., et qui leur sont même 
contraires. Le problème réside évidemment dans le 
mystère qui entoure leurs origines. 

Il existe, à ce propos, beaucoup d’explications plus ou 
moins confuses, de théories et d’hypothèses parfois pré 
sentées comme des certitudes. On parle d’énergie «cos 
mique», de magnétisme «animal» ou «cosmique», de 
«fluide vital», de «corps astral», sans définir précisé 
ment ces termes ou les notions qu’ils recouvrent; on 
n’explique pas non plus leurs origines ou leurs fonction 
nements. On prétend simplement qu’ils sont à la base de 
certains pouvoirs ou phénomènes surnaturels. Nous 
n’allons pas ici développer ou discuter ces théories; cela 
nous conduirait beaucoup trop loin. 

Nous devons pourtant savoir ce qu’il faut croire et 
qui croire. Si tu crois que Dieu est à l’origine de toutes 
choses - de l’univers, de la vie et de l’homme - alors tu 
seras d’accord de considérer qu’il est certainement le 
mieux placé pour nous parler du surnaturel. Veux-tu 
connaître ce qu’il en dit dans la Bible? Alors, accroche- 
toi! 

La Bible et le surnaturel 

La Bible ne dit pas tout du surnaturel, mais elle en dit 



suffisamment pour que tu puisses comprendre de quoi 
il en retourne. Elle ne répond pas à toutes tes questions 
curieuses (du style: le diable a-t-il une queue et des pieds 
fourchus? les démons ont-ils des cornes?), mais elle dit 
par contre clairement comment tu dois réagir et te com 
porter à cet égard. Qu’enseigne-t-elle donc? Que Jésus- 
Christ est à l’origine de toutes choses, qu’il est lui-même 
incréé et qu’il a créé les cieux et la terre, et tout ce qui y 
vit: les choses, les êtres visibles et invisibles. Il est donc 
compétent pour nous parler du surnaturel. 

«Car en lui, tout a été créé dans les cieux et 
sur la terre, ce qui est visible et ce qui est 
invisible, trônes, souverainetés, principau 
tés, pouvoirs. Tout a été créé par lui et pour 
lui. Il est avant toutes choses et tout subsiste 
en lui.» Colossiens 1.16-17. 

Sans qu’elles soient nécessairement attribuées à 
Dieu, tu étudies à l’école plusieurs de ses créations: la 
nature minérale et végétale, quelques-unes des lois qui 
régissent l’univers - par exemple, celles de la pesanteur 
ou de la structure de l’atome - les animaux et l’homme. 
Mais la Bible affirme qu’à côté de ce monde et de ces 
créatures visibles, il existe des créatures célestes et invi 
sibles qui sont différentes des hommes dans leur nature: 
elles ont une destinée autre, elles ne sont pas soumises 
aux mêmes lois physiques qu’eux et ont des possibilités 
d’actions beaucoup plus grandes. La Bible nous les 
montre capables de se manifester sur terre. Les anges, 
par exemple, interviennent relativement souvent dans 

l’histoire des hommes; tu te souviendras sûrement de 
l’épisode où l’ange Gabriel est envoyé vers Marie pour 
lui annoncer qu’elle a été choisie afin d’être la mère de 
Jésus, le Messie (Luc 1.26); mais il en existe bien d’au 
tres. La Bible signale plusieurs sortes d’êtres célestes, 
sans toutefois les décrire ou préciser leurs différences, 



leurs fonctions ou leur organisation: les anges (Héb 
1.14), les chérubins (Gen 3.24), les séraphins (Esaïe 
6.2-3), les êtres vivants et les anciens (Apoc 4.4,6-8). 
Elle révèle aussi qu’une partie de ces êtres célestes, 
entraînés par Satan, se sont révoltés contre Dieu, dési 
rant recevoir, de la part des hommes, l’honneur, la 
louange et la gloire dus à Dieu seul. 

«Quoi donc! Tu es tombé du ciel, Astre bril 
lant3, fils de l'aurore ! Tu es abattu à terre, 
toi, le dompteur des nations! Tu disais en ton 
cœur: Je monterai au ciel, j'élèverai mon trô 
ne au-dessus des étoiles de Dieu, je siégerai 
sur la montagne de la Rencontre des dieux, 
au plus profond du nord. Je monterai sur le 
sommet des nues, je serai semblable au Très- 
Haut. Mais tu as été précipité dans le séjour 
des morts, au plus profond d'une fosse.» 
Esaïe 14.12-15. 
«Il fut précipité, le grand dragon, le serpent 
ancien appelé le diable et Satan, celui qui 
séduit toute la terre habitée; il fut précipité 
sur la terre et ses anges furent précipités avec 
lui.» Apocalypse 12.9. 

3 En grec: étoile du matin. Il s’agit peut-être du nom propre d’une 
étoile à laquelle le roi de Babylone se référait. En latin, ce mot a été 
traduit par Lucifer. 



  

Lis aussi Ezéch 28.12-19, Apoc 12.4 et Job 1.6-12. 
La Bible leur donne d’autres noms qui montrent leur 
nature ou leur manière d’agir. Pour Satan: l’ennemi, 
l’adversaire, le diable, Béelzébul (faux dieu des mou 
ches malfaisantes ou du fumier, corrupteur, Mat 12.24), 
le serpent ancien (rusé, soürnois, mortel, Gen 3.1), le 
tentateur (Mat 4.3), le prince de la puissance de l’air 
(Eph 2.2), le menteur et le meurtrier (Jean 8.44); et pour 
les anges qui l’ont suivi dans sa révolte, elle parle de 
principautés, d’autorités ou de pouvoirs, de domina 

tions (Eph 6.12), d’esprits impurs, mauvais ou mé 
chants et de démons (Luc 9.42). 

Elle les montre agissant sur la terre, parmi les hom 
mes. Leur but est de détourner les humains de Dieu et 
de les faire mourir, c’est-à-dire, selon la Bible, de les 
séparer éternellement de Dieu. Il est important que tu 
gardes bien en mémoire cette sinistre intention, lorsque 
nous parlerons de certaines pratiques occultes comme 
la radiesthésie, les guérisseurs et autres; tu comprendras 

 



mieux pourquoi le diable est toujours prêt à accorder 
des «bienfaits» aux hommes - sous forme de guérison 
par exemple - quand il peut, en échange, les tenir sous 
son influence ou même les habiter. 

Le «bienfait» sert en fait d’appât; mais dessous, il y a 
l’hameçon qui risque fort d’être mortel et qui va, dans 
tous les cas, blesser sa victime. Souviens-toi donc de ne 
pas regarder au bien apparent que procurent certaines 
pratiques, mais de rechercher QUI, en fin de compte, le 
produit; si tu discernes le diable et son royaume, tu peux 
être certain que ses intentions sont tordues et malfai 
santes, et qu’il cherche à t’avoir. Tu trouveras davanta 
ge de détails à ce sujet au chapitre 5 de ce livre. 

Il serait bon, à ce stade, que nous nous arrêtions 
quelques instants sur le destin spirituel de l’humanité. 
La Bible nous montre que l’homme a été créé pour vivre 
en communion avec Dieu. Mais très vite, il casse cette 
relation et choisit de vivre sans lui, loin de son amour et 
de ses lois. Dieu, tout comme l’homme, souffre de cette 
rupture de relation et va pourvoir à un moyen de récon 
ciliation dans la personne de son Fils Jésus. Dès lors, si 
quelqu’un veut retrouver cette relation avec Dieu, il 
peut s’approcher de lui par Jésus-Christ; il sera alors 
pardonné, vivra en communion avec lui sur cette terre 
déjà, et dans l’au-delà, il héritera la vie éternelle. C’est 
ce que Dieu désire pour tout homme. Seulement, cha 
cun reste libre de répondre ou non à cette offre. 

«C'est une parole certaine et digne d'être 
entièrement reçue, que le Christ-Jésus est 
venu dans le monde pour sauver les pécheurs, 
dont je suis, moi, le premier.» I Timothée 
1.15. 

Satan, lui, met tout en œuvre pour cacher ce projet de 
réconciliation - ou de salut -. Il entrave la marche des 
chrétiens par des accusations, du découragement, des 

 



doutes, des épreuves, des tentations ou des pensées de 
suicide, essayant de les rendre inefficaces dans leur 
témoignage; il ne faudrait surtout pas qu’ils soient 
«contagieux» et fassent envie de vivre avec Dieu! Le 
chrétien doit apprendre à reconnaître et à combattre ces 
attaques. Nous le verrons comment au chapitre 5. 

Quant aux non-chrétiens, Satan essaie de les aveugler 
par des préjugés, de l’indifférence, de l’opposition, afin 
qu’ils ne voient pas ou ne comprennent pas la bonne 
nouvelle du salut offert en Jésus-Christ. 

  

Il peut aussi les séduire par des prodiges, des miracles 
et des phénomènes surnaturels qui les fascinent et les 
accrochent. C’est justement à cause de ces manifesta 
tions extraordinaires que l’occultisme connaît un suc 
cès et un développement grandissants. Aujourd’hui, 
beaucoup de jeunes, piqués dans leur curiosité - et on 
les comprend! - tombent dans ce piège. Peut-être com- 
mences-tu à saisir les enjeux énormes qui se cachent 

derrière des choses que tu jugeais jusqu’ici de peu d’im 
portance, comme la «religion» ou l’occultisme. Ce n’est 
rien de moins que la vie des hommes qui est enjeu: leur 
vie présente et leur vie dans l’au-delà. Cela fait tout de 
même réfléchir! 

 



N’y touche pas! 
La Bible est très claire dans ses avertissements 

concernant les pratiques occultes et le spiritisme. Elle 
ne laisse planer aucun doute quant à l’ordre de ne pas y 
toucher. Elle dit que les personnes qui consultent ou qui 
pratiquent ces choses sont en horreur à l’Etemel. 

«Kous ne vous livrerez pas à des pratiques 
occultes et vous ne tirerez pas de présage.» 
Lévitique 19.26. 

Il est intéressant de noter que dans la langue originale 
qui est l’hébreu, le verbe «se livrer à des pratiques 
occultes» vient d’une racine semblable au mot «ser 
pent» et le verbe «tirer des présages» est apparenté au 
mot mage4. Dans la Bible, le serpent est une image 
classique du diable; tu peux donc discerner ici qui est le 
personnage à l’arrière-plan de toutes ces pratiques 
occultes. 

«Lorsque tu seras entré dans le pays que 
l’Eternel, ton Dieu, te donne, tu n'appren 
dras pas à imiter les pratiques horribles de 
ces nations-là. Qu'on ne trouve chez toi per 
sonne qui fasse passer son fils ou sa fille par le 
feu» 

(allusion à des sacrifices humains dans le culte de 
Moloc. Aujourd’hui, des sacrifices humains sont 
encore pratiqués dans des sectes sataniques; une par 
tie des disparitions d’enfants et d’adolescents trouve 
probablement là son origine), 

«personne qui se livre à la divination» 

(astrologie, lignes de la main, boule de cristal, etc.), 

4 Voir note de Lév 19.26 dans la Bible à la Colombe, 1978. 

 



«qui tire des présages» 

(cartes, tarots, etc.), 

«qui ait recours à des techniques occultes ou 
à la sorcellerie, qui jette des sorts» 

(magie blanche ou noire), 

«personne qui consulte ceux qui évoquent les 
esprits ou prédisent l'avenir» 

(note que la consultation aussi bien que la pratique 
occulte sont défendues), 

«personne qui interroge les morts» 

(spiritisme). 

«En effet, quiconque se livre à ces pratiques 
est en horreur à l'Eternel et c'est à cause de 
ces horreurs que l'Eternel, ton Dieu, va dé 
posséder ces nations devant toi. Tu seras 
entièrement consacré à l'Eternel, ton Dieu. 
Car ces nations que tu déposséderas écoutent 
les tireurs de présages et les devins, mais à 
toi, l'Eternel, ton Dieu, ne le permet pas. » 
Deutéronome 18.9-14. 

Tu seras, je pense, d’accord avec moi, pour dire qu’il est 
difficile d’être plus clair! Ces avertissements très sé 
rieux montrent la gravité de cette faute; nous verrons 
pourquoi dans le paragraphe suivant. Mais il ne fau 
drait pas en conclure que Dieu ne peut ou ne veut pas 
pardonner ces péchés; si quelqu’un les a pratiqués et se 
repent, y renonce et confie sa vie à Dieu, il sera par 
donné, libéré de tout lien et mis au bénéfice de la vie 
étemelle. 

 



  

Le problème n’est pas du côté de Dieu qui refuserait 
de pardonner, mais du côté de l’homme qui ne veut plus 
s’approcher de Dieu et être réconcilié avec lui. 

Ce que tu risques 

Si la Bible condamne aussi sévèrement l’occultisme, 
c’est probablement à cause des conséquences graves qui 
atteignent ceux qui le pratiquent. 

Dieu, parce qu’il t’aime, désire ton bien; par ces aver 
tissements, il veut t’éviter les pièges mortels qui te sépa 
reraient de lui pour l’éternité. En effet, le risque est 
grand pour les adeptes de l’occultisme d’être «vacci 
nés» contre les choses de Dieu et donc d’avoir plus de 
peine que d’autres à se repentir et à suivre Jésus- 
Christ. 

«Si une personne se tourne vers ceux qui 
évoquent les morts ou vers ceux qui prédisent 
l'avenir, pour se prostituer avec eux, je tour 
nerai ma face contre cette personne et je la 
retrancherai du milieu de son peuple.» 
Lévitique 20.6. 

 



On ne peut servir Dieu et le diable, ni faire partie de 
leurs deux royaumes en même temps! L’avertissement 
est clair! 

Si l’on écarte les charlatans qui exploitent la crédulité 
de leurs clients, il faut avouer que les pratiques occultes 
connaissent des échecs aussi bien que des succès; par 
fois rien ne se passe, mais d’autres fois, les résultats sont 
indiscutables : guérisons, objets retrouvés aux endroits 
indiqués, prédictions qui se réalisent... Mais ces «bien 
faits» restent-ils sans séquelles? Hélas non! Les consé 

quences, plus ou moins graves, sont très fréquentes; 
parfois sous forme physique, surtout avec les guéris 
seurs qui déplacent souvent le mal à un autre endroit, 
obligeant leurs clients à revenir les consulter; plus sou 
vent, il en résulte des troubles du comportement d’ordre 
psychique et spirituel, troubles qui sont généralement 
plus graves ou plus gênants que les premiers qui ont 
poussé à consulter un devin ou un guérisseur. 

Citons brièvement les plus communs: déformation 
du caractère qui devient difficile, égoïste ou renfermé, 

 



dérèglements maniaques ou pervers dans la sexualité, la 
violence ou l’avarice, troubles névrotiques sous forme 
d’angoisses, d’obsessions, de dépressions, d’envies de 
suicide, psychoses mentales (mélancolie, schizophré 
nie, délire mystique, paranoïa, etc). Cela peut aller jus 
qu’à l’habitation démoniaque: un ou des esprit(s) habi 
tent) une personne et la domine(nt) en partie, lui impo 
sant des attitudes, des paroles ou des actes de violence, 
d’obscénité, de folie ou de destruction. Une partie des 
patients de nos hôpitaux psychiatriques trouvent cer 
tainement là l’origine de leurs maux. 

Parallèlement, il se produit presque toujours une 
espèce d’aversion ou de désintérêt pour le christianis 
me, sous diverses formes: refus volontaire de l’Evangi 
le, répulsion incontrôlable envers toute parole biblique, 
pensées ou paroles blasphématoires, impossibilité de 
prier Jésus-Christ ou de lire la Bible, images obscènes 
venant chaque fois que la personne veut se recueillir, 
indifférence ou confusion quant aux choses de Dieu. 
C’est une sorte de vaccination contre l’Evangile et c’est 
peut-être bien cela le plus grave. 

L’occultisme est vraiment pervers, puisqu’il t’éloigne 
de la seule possibilité de t’en libérer. Souviens-toi de 
Nicky (chapitre 1): pour l’instant, il est pris dans ce 
piège. 

Un autre exemple t’aidera à comprendre ce phéno 
mène: il nous est arrivé, à l’issue d’une soirée sur la 
musique rock, de proposer aux jeunes de discuter et 
prier avec ceux qui le désiraient, dans une petite salle 
annexe. Plusieurs dizaines de punks et de rockers ont 
répondu à cette proposition. Il s’est avéré que certains 
•d’entre eux étaient déjà engagés sérieusement dans plu 
sieurs formes d’occultisme, entre autres des messes 

 

 



noires5 et de la magie. Ceux-ci, malgré leur désir de 
parler des choses de Dieu, supportaient déjà difficile 
ment une conversation à ce sujet, et ne furent plus 
capables de rester dans la salle quand nous avons com 
mencé à prier, tellement ils se sentaient mal physique 
ment: ils étaient pris de malaises et avaient envie de 
vomir; ils se sont levés et nous ont demandé, tout apeu 
rés: «Non, non, arrêtez! La prière, ça, on supporte pas. 
Attendez qu’on sorte!» C’était violent! et en même 
temps très impressionnant de constater que des causes 
spirituelles pouvaient avoir des conséquences physi 
ques directes si évidentes. 

  

TOUR D'HORIZOri DES 

RATIQUES OCCULTES LES PLUS 

REPANDUES CHEZ MOUS 

Tu seras certainement intéressé de savoir que «occul 
te» signifie «caché», d’où l’idée de secrets qu’on trans 
met et d’initiations. On parle de pratiques occultes par 
ce qu’elles font intervenir des forces qui échappent aux 
sciences. 

L’occultisme «sérieux» 

Tu as peut-être déjà entendu parler de mouvements 
ou d’ordres secrets tels que la franc-maçonnerie, la 
Rose-Croix et la Société théosophique à laquelle se rat 

5​ Contrefaçon du rituel de la messe pour adorer Satan. 

 



tachent Rudolf Steiner et ses écoles, mais sans vraiment 
savoir de quoi il s’agissait... et pour cause, puisque ces 
sociétés sont précisément secrètes! 

Il serait trop long de les présenter ici, même résu 
mées. Nous allons seulement en donner quelques élé 
ments qui te permettront d’en comprendre les buts et les 
moyens6. 

Ces occultistes cherchent à connaître et à compren 
dre les mystères de notre univers, de la terre, de la vie, 

de l’homme et de Dieu; non pas seulement à la manière 
des scientifiques qui observent l’univers et tentent d’en 
comprendre le fonctionnement, mais également à la 
manière des initiés d’hier et d’aujourd’hui qui veulent 
percer le mystère de son origine et de son avenir. A ces 
fins, les occultistes accumulent une somme extraordi 
naire de connaissances qu’ils tirent de textes sacrés, des 
religions et des philosophies antiques. Le principe de 
base de l’occultisme est l’analogie: «Ce qui est en haut 
est comme ce qui est en bas.» L’idée est celle-ci: ce 
qu’on ne peut comprendre à première vue peut être saisi 
par comparaison; ce qui se passe dans l’homme, par 
exemple, est semblable à ce qui se passe dans l’univers 
et inversement. On devine aisément l’application de ce 
principe en astrologie: le mouvement des astres va 
influencer la vie des hommes. 

L’occultisme est donc tout à la fois une science, un 
art, une philosophie et une religion. Mais n’y entre pas 
qui veut! Ses secrets ne sont transmis que par initiation 
à des candidats qui ont déjà fait leurs preuves. Par ail 
leurs, ces occultistes sont généralement d’honnêtes ci 
toyens recherchant le bien de leurs contemporains; c’est 

indispensable s’ils désirent parvenir à une existence 
supérieure après leur mort, sans passer par des réincar 

6​ Si tu veux en savoir un peu plus, lis à ce sujet le chapitre III de 
«L’occultisme à la lumière du Christ» de Maurice Ray, p.27-34. Edi 
tions de la Ligue pour la lecture de la Bible, Lausanne, 1989. 

 



nations successives. 
Signalons que la plupart des gens qui pratiquent l’oc 

cultisme le font de manière empirique et connaissent 
fort peu ces sciences et théories. Ils appliquent simple 
ment certaines formules ou secrets dont les principes 
découlent de l’occultisme, mais sans avoir une connais 
sance approfondie de cette science. Nous examinerons 
les pratiques les plus en vogue chez les jeunes, et les plus 
répandues chez nous. 

Le spiritisme 

  

Le spiritisme a pris un grand essor parmi les jeunes 
ces dernières années. Tu as sûrement des copains qui 
t’ont raconté l’une ou l’autre des séances auxquelles ils 
ont participé. Mais d’abord, qu’est-ce? 

Le spiritisme est une croyance à l’existence d’esprits 
des morts et à la possibilité de communiquer avec eux 
au moyen de certains procédés. Après s’être mis dans les 
conditions d’ambiance et de concentration, un mort est 
invoqué et il lui est demandé de se manifester; on croit 
que c’est lui qui se signale par des coups frappés dans les 
parois, des tables qui tournent, des meubles ou des 
objets qui bougent. Parfois, des questions sont posées à 
l’esprit, qui répond, par exemple, en déplaçant un verre 
ou un objet sur un alphabet. 

C’est en cela que «La planche oui-ja» s’apparente au 
spiritisme. 

 



Les spirites expliquent ces phénomènes par des théo 
ries sur l’âme et l’esprit des morts qui viendraient jus 
qu’à nous dans une espèce de corps transparent. D’au 
tres tentent de les expliquer en faisant appel aux 

pouvoirs et aux facultés encore inconnus de l’homme, 
tels que la télépathie7. 

Parfois aussi, rien ne se passe; il faut dire à ce propos 
qu’à cause de l’obscurité ambiante, la tricherie est facile 
et les fraudeurs sont nombreux quant aux manifesta 
tions des «esprits». Mais ces explications ne suffisent 
pas toujours. Veux-tu savoir ce que dit la Bible à ce 
sujet? Elle nous montre que les morts ont une existence 
propre, très différente suivant qu’ils étaient réconciliés 
ou non avec Dieu au moment de leur mort. Elle affirme 
qu’il n’y a pas, normalement, de communication possi 
ble entre les vivants et les morts; les quelques exceptions 
qu’elle signale montrent que c’est sous l’autorité de 
Dieu qu’elles surviennent et non suite aux invocations 
des spirites ou des médiums. Ceci est particulièrement 
clair dans l’histoire de Lazare et de l’homme riche qui 
les montre précisément sans possibilité d’intervention 
auprès de ceux qu’ils ont laissés sur terre. Tu seras 
sûrement intéressé de lire ce récit dans Luc 16.19-31 : 

«Il y avait un homme riche qui était vêtu de 
pourpre et de fin lin, et qui chaque jour 
menait joyeuse et brillante vie. Un pauvre 
couvert d'ulcères, du nom de Lazare, était 
couché à son portail; il aurait désiré se ras 
sasier de ce qui tombait de la table du riche; 
même les chiens venaient lécher ses ulcères. 
Le pauvre mourut et fut porté par les anges 
dans le sein d’Abraham. Le riche aussi mou 
rut et fut enseveli. Dans le séjour des morts, il 
leva les yeux; et, en proie aux tourments, il 
vit de loin Abraham et Lazare dans son sein. 

7​ Communication réelle à distance par la pensée. 

 



Il s’écria: Père Abraham, aie pitié de moi, et 
envoie Lazare, pour qu’il trempe le bout de 
son doigt dans l’eau et me rafraîchisse la 
langue; car je souffre dans cette flamme. 
Abraham répondit : (Mon) enfant, souviens- 
toi que tu as reçu tes biens pendant ta vie, et 
que de même Lazare a eu les maux, main 
tenant il est ici consolé, et toi, tu souffres. En 
plus de tout cela entre nous et vous se trouve 
un grand abîme, afin que ceux qui vou 
draient passer d’ici vers vous ne puissent le 
faire, et qu ’on ne parvienne pas non plus de là 
vers nous. Le riche dit: Je te demande donc, 
père, d’envoyer Lazare dans la maison de 
mon père; car j’ai cinq frères. Qu’il leur 
apporte son témoignage, afin qu’ils ne vien 
nent pas aussi dans ce lieu de tourment. 
Abraham répondit: Ils ont Moïse et les pro 
phètes; qu ’ils les écoutent. Et il dit: Non, père 
Abraham, mais si quelqu’un des morts va 
vers eux, ils se repentiront. Et Abraham lui 
dit: S’ils n’écoutent pas Moïse et les prophè 
tes, ils ne se laisseront pas persuader, même 
si quelqu’un ressuscitait d’entre les morts.» 

Voici trois autres textes qui montrent sans l’ombre 
d’un doute que c’est le Christ qui détient l’autorité sur 
les morts : Marc 9.2-10, Rom 14.9 et Apoc 1.18. 

C’est Jésus qui parle: 
«Moi je suis le premier et le dernier, le 
vivant. J’étais mort et me voici vivant aux 
siècles des siècles. Je tiens les clés de la mort 
et du séjour des morts.» Apocalypse 1.18. 

Un seul récit biblique semble, à première vue, donner 
raison aux croyances spirites. C’est l’invocation de 
Samuel par le roi Saül dans I Sam 28. Tout d’abord, 
disons que ce récit conduit à une condamnation sans 

 



équivoque des pratiques spirites. Cette désobéissance 
de Saül lui coûtera d’ailleurs la vie (I Chron 10.13). Si 
l’on regarde le texte de plus près, on remarquera que 
l’apparition de Samuel ne ressemble pas aux esprits qui 
se manifestent d’habitude: la femme spirite dit qu’il 
ressemble à un dieu; elle est effrayée et quitte son rôle de 
médium. Dans ce cas, c’est donc bien le défunt Samuel 
qui apparaît, reprochant d’ailleurs à Saül de l’avoir 
troublé; il parle ensuite directement à Saül sans l’inter 
médiaire de la femme. 

Il semble donc que, dans ce cas, Dieu ait permis cela 
et ait choisi, pour une raison que nous ignorons, de 
parler au travers de son serviteur décédé. 

Mais dans l’immense majorité des cas, il s’agit de tout 
autre chose: 

«Lorsque, dans les séances spirites, il y a manifesta 
tion surnaturelle, ce ne sont pas les esprits des défunts 

qui interviennent, mais les démons ou les esprits ma 
lins.» C’est la thèse de Maurice Ray à laquelle nous 
adhérons avec d’autres8. 

Il faut dire que les démons n’ont pas de difficulté à 
nous donner le change: n’étant pas mortels comme 
nous, ils ont traversé les différentes époques du passé; 
ils peuvent donc nous tromper en prétendant être l’es 
prit d’un mort. 

En plus du texte de I Sam 28 qui constitue une condam 
nation absolue du spiritisme, nous avons d’autres textes 
tout aussi clairs qui interdisent ces pratiques: Lév 
19.31, 20.6 et 27, Deut 18.10-12, Esaïe 8.19-20. 

«Ne vous tournez pas vers ceux qui évoquent 
les esprits, ni ceux qui prédisent l'avenir, ne 
les recherchez pas, de peur de vous souiller 
avec eux. Je suis l'Eternel, votre Dieu.» 
Lévitique 19.31. 

8​M. Ray, «L’occultisme à la lumière du Christ», p.21, éditions de la 
Ligue pour la lecture de la Bible, Lausanne, 1989. 

 



Il est à noter qu’en conséquence de leurs pratiques, on 
trouve bien quelquefois parmi les spirites des désordres 
mentaux ou physiques assez graves, quand ce n’est pas 
de la folie. Ils finissent souvent leurs jours dans les 
tourments. 

La divination 

  
D’après le dictionnaire Larousse, c’est l’art de devi 

ner l’inconnu et, en particulier, l’avenir; mais tu connais 
sûrement mieux les expressions suivantes: tirer les car 
tes, consulter une voyante, une diseuse de bonne aven 
ture ou une boule de cristal, lire son horoscope, faire son 
thème astral... car c’est bien de tout cela qu’il s’agit! 

La divination est très répandue chez nous et elle est 
fort diverse dans ses formes. Pourtant, trois points 

commmuns t’aideront à discerner qu’il s’agit bien du 
même principe: 

- Le don de voyance est toujours présent; c’est la 
perception, sans aucun des sens communs et sans 
indice rationnel, d’un fait passé, présent ou fu 
tur. 

- Des moyens techniques sont pratiquement toujours 
utilisés comme supports de la voyance, ils sont très 
divers et presque innombrables: cartes, boule de 
cristal, tarots, lignes de la main, marc de café, 
entrailles d’animaux, astres, etc. 

- Des formules ou des rites magiques sont souvent 
employés pour se mettre en condition et se rendre 
favorables les puissances spirituelles invoquées. 

 



Les trois formes les plus connues de divination sont la 
cartomancie (par les cartes), la chiromancie (par les 
lignes de la main) et l’astrologie dont nous dirons deux 
mots, tant sa popularité est grande. 

L’astrologie 

Elle ne diffère des autres formes de divination que par 
le support de la voyance, à savoir les astres. Elle appli 
que le principe de base de l’occultisme, l’analogie; cette 
hypothèse prétend que ce qui est en haut dans le ciel - le 
macrocosme - est comme ce qui est en bas, l’homme - le 
microcosme. Elle croit donc que les astres et les planètes 
influencent le destin des hommes; elle assimile en fait 
les planètes à des divinités agissantes, même si elle ne 
l’explicite pas formellement. 

Il existe beaucoup d’a priori erronés dans l’astrologie, 
principalement parce qu’elle est basée sur les données 
scientifiques connues au début de notre ère: Ptolémée 
vécut vers 90-160 après Jésus-Christ; il est le père de 
l’astrologie moderne, en ceci qu’il l’a structurée en une 
science applicable à tous. Les horoscopes qu’on fait 
aujourd’hui sont encore basés sur son système, bien 
qu’on sache que la plupart de ses données sont fausses; 
depuis 2000 ans, par exemple, les constellations se sont 
déplacées, si bien que les signes du zodiaque s’en trou 
vent décalés; mais les astrologues n’en tiennent pas 
compte9. 

Aujourd’hui, on banalise l’astrologie à cause de la 
grande popularité qu’elle connaît : un Français sur deux 
lit plus ou moins régulièrement son horoscope. Elle n’en 

9​ Tu trouveras plus de détails dans le petit livre «Peut-on se fier à son 
horoscope?» de Robert A. Morey, éditions EBV, 1985. 

 



  

reste pas moins une forme de divination clairement 
condamnée dans la Bible : aux textes cités au sujet du 

spiritisme, on peut ajouter II Rois 17.15-18 et Jér 8.1-3. 
Précisons que certaines prédictions se révèlent être jus 
tes alors que d’autres sont fausses, mais qu’il n’existe 
aucun moyen de les différencier les unes des autres. Tu 
ne seras donc guère avancé si tu consultes un devin. Tu 
devras, en outre, te poser les questions suivantes: dans 
quelle mesure ces prédictions vont-elles influencer mon 
comportement, créer en moi de l’angoisse quant à l’ave 
nir et me rendre ainsi dépendant de mon horoscope - ou 
autre voyance - et dans quelle mesure les forces démo 
niaques qui se cachent derrière la divination ne cher 
chent-elles pas à me manipuler ou même à diriger mes 
décisions par des révélations éventuellement menson 
gères? Ces possibilités existent et sont autant de risques 
que tu prends si tu consultes des devins ou l’horosco 
pe. 

La radiesthésie 

 



  

Tu as probablement déjà été en contact avec des gens 
qui manient le pendule pour révéler des choses incon 
nues ou pour choisir les remèdes qui conviennent. 
Comme avec tous les autres phénomènes paranormaux, 
tu t’en es étonné; tu as cherché à comprendre, mais tu es 
resté sur ta faim,... et pour cause ! Les tentatives d’ex 
plications de ce phénomène sont toutes assez nébuleuses; 

aucune ne convainc vraiment. Elles reposent en 
général sur la fameuse loi de l’analogie: 

- Dans la recherche d’eau ou d’or, par exemple, il 
pourrait s’agir du «rayonnement» des corps chimi 
ques qui feraient «résonance» avec les mêmes 
corps chimiques contenus dans le corps du radies 
thésiste; résonance qui serait transmise au pendule 
par l’intermédiaire du système nerveux de ce der 
nier. 

- Il se pourrait aussi que le radiesthésiste fasse office 
de récepteur des «ondes» émises par un objet ou 
une personne, quand il a devant lui la même image 
que l’objet ou la personne en question. Ces «on 
des» seraient transportées par la force de la pensée 
quand cela se passe à distance. 

- D’autres explications impliquent le magnétisme 
animal ou cosmique, différent du magnétisme ter 
restre que tu étudies en physique (pôles, boussoles, 
aimants, etc.). Ce magnétisme-là serait une force 
mal définie, une espèce de fluide qui s’exercerait 
d’un homme à un autre ou, dans le cas du magné 
tisme cosmique, entre l’univers et l’homme. 

Comme tu peux le constater, toutes ces théories n’ont 

 



aucun fondement solide. Pour le scientifique, elles res 
tent du domaine de l’hypothèse jusqu’à preuve 
convaincante. Le chrétien, lui, dans l’état actuel des 
connaissances, ne peut en tout cas pas exclure la parti 
cipation de forces surnaturelles de nature diabolique ou 
démoniaque à ces phénomènes. Les méthodes utilisées 
ne sont, en effet, pas celles de Dieu; elles exigent la 
passivité du radiesthésiste, l’abandon de toutes ses 
facultés de discernement et d’intelligence, afin de per 
cevoir le fluide qui fera bouger le pendule; l’abbé 

g. 
Mermet11 disait à ce propos: «Ayez la conviction 
qu’entre vous et le pendule, c’est le pendule qui a rai 
son.» 

La Bible ne demande jamais à l’homme d’être passif; 
au contraire, elle le veut actif, libre de ses choix, res 
ponsable et maître de lui. 

Ajoutons que beaucoup de radiesthésistes souffrent 
de divers troubles physiques ou psychiques, ce qui ne 
serait certainement pas le cas si leurs pratiques étaient 
neutres ou si ce «don» venait de Dieu. D’ailleurs, un 
passage biblique mentionne spécifiquement le pendule: 

«Mon peuple consulte son bois et c’est son 
bâton qui lui parle; car l’esprit de prostitu 
tion égare et ils se prostituent loin de leur 
Dieu. » Osée 4.12. 

On pense que ce bois ou bâton était l’équivalent de 
l’actuel pendule et qu’il servait à des pratiques divina 
toires. 

Les autres passages concernant la divination peuvent 
s’appliquer aussi à la radiesthésie. 

Terminons en disant que le pendule a de nombreux 
champs d’application, avec diverses formes d’utilisa 
tion: 

- Les homéopathes et les guérisseurs y ont souvent 

 



recours pour diagnostiquer le mal et choisir les 
remèdes appropriés. 

- Les radiesthésistes l’utilisent dans les recherches 
d’objets ou de personnes disparus, ou pour toute 
autre question posée au pendule. Ce don s’appa 
rente aux facultés d’un médium. 

11​ Célèbre ecclésiastique catholique romain du début de ce siècle en 
Suisse romande. 

- Il est encore utilisé dans toutes sortes de pratiques 
proches de la divination et du spiritisme. Le pen 
dule est alors sensé répondre aux questions qu’on 
lui pose, en bougeant au-dessus des lettres d’un 
alphabet. 

Les guérisseurs 

  

Les guérisseurs sont très nombreux dans nos pays, 
aussi nombreux que les médecins! Tu as sûrement déjà 
entendu parler de gens qui avaient le secret pour faire 
disparaître les verrues ou le don de guérir les brûlures ou 
d’autres maladies. C’est d’eux dont il s’agit ici. Pour 
leurs pratiques, ils utilisent des moyens très divers; il est 
donc difficile de les cerner de manière générale. 

Parlons d’abord des rebouteux «purs» qui ne font pas 
appel à un fluide, à des forces surnaturelles ou à la 
divination. Ils ont plutôt un sens tactile très développé 
qui «sent» la foulure, l’entorse ou la luxation et ils 

 



savent les remettre en pressant ici, en massant là, en 
effectuant tel mouvement. Ils n’ont donc rien d’occulte 
s’ils se limitent à cela. Certains reçoivent une formation 
en physiothérapie ou en massages. 

Il n’en va pas de même des autres guérisseurs qui utili 
sent tous l’une ou l’autre forme des pratiques occul 
tes: 

- Beaucoup ont reçu leur don par transmission d’un 
secret de la part d’un père ou d’un membre de la 
famille. Ils prononcent souvent des formules magi 
ques et des prières. 

- Le pendule est le moyen utilisé par beaucoup de 
guérisseurs pour diagnostiquer la maladie et/ou 
pour trouver les remèdes adéquats. 

- Diverses formes de divination sont aussi employées 
pour établir le diagnostic et soigner le mal. 

- Certains guérisseurs se servent de l’hypnose pour 
arriver au même résultat. 

- Les passes magnétiques et l’imposition des mains 
sont aussi utilisées par certains: le magnétiseur pré 
tend condenser dans sa personne un fluide cosmi 
que et le transmettre par ses mains au malade. Il a 
ensuite besoin d’un temps pour récupérer. D’autres 
guérisseurs imposent les mains à leurs patients sans 
s’impliquer eux-mêmes dans leur personne et cons 
tatent simplement que leur don les guérit, sans 
chercher à expliquer pourquoi et comment. 

Il est à noter que nombre de guérisseurs prétendent 
avoir reçu leur don de Dieu; nous ne saurions dire s’ils 
sont malhonnêtes en prétendant cela ou s’ils se leurrent 
sur leur propre compte. De ce fait, beaucoup utilisent à 
côté de leur secret tout un langage religieux, y compris 
les noms de Dieu, mais rarement celui de Jésus; cette 
façade trompe leurs clients quant à l’origine de leur don. 
Mais la Bible nous apprend que ces méthodes ne sont 

 



pas les moyens que Dieu utilise pour guérir les hommes. 
Tu trouveras à ce propos, au chapitre 5, quelques critères 

de jugement qui te permettront de distinguer le 
surnaturel de Dieu et celui du diable. 

Ajoutons qu’à côté des guérisseurs ayant un don sur 
naturel, il existe aussi beaucoup de charlatans qui sont 
dangereux, surtout pour le porte-monnaie de leurs 
clients! Tout ce qu’ils leur offrent - et c’est déjà quelque 
chose - c’est une oreille attentive, une dose de sugges 
tions dans le sens du mieux et quelques remèdes place 
bo10. Pour le reste, ils comptent sur les ressources natu 
relles que possède notre corps pour recouvrer la san 
té. 

Rappelons que la pratique aussi bien que la consul 
tation des guérisseurs «occultes» ont souvent de fâ 
cheuses répercussions sur notre santé physique, menta 
le ou spirituelle. 

La magie 

  

Depuis peu, la magie ou sorcellerie tend à se popula 
riser et à se montrer au grand jour. Rien qu’à Paris, on 
dénombre, en 1989, plus de cinq cents sorciers ayant 

une pratique «officielle». Les gens les consultent pour 
jeter des sorts ou pour contrer les sortilèges dont ils 
croient être l’objet. Ces consultations coûtent très cher. 

10​ Voir note de la page 61 concernant l’effet placebo. 

 



Mais au fait, qu’est-ce que la magie? 
C’est un art qui, au travers de rites et de pratiques très 

diverses, cherche à modifier le cours normal des événe 
ments, sans tenir compte des lois naturelles. La magie 
reconnaît l’existence d’un monde invisible, surnaturel, 
et d’esprits qu’elle cherche à amadouer afin d’obtenir 
d’eux ce qu’elle veut. Les moyens qu’elle utilise pour se 
rendre favorables ces esprits et leur demander d’agir, 
sont très variés et plus ou moins compliqués: formules 
incantatoires simples, rites d’envoûtement hindous, 
invocations à des puissances surnaturelles, danses ri 
tuelles africaines, cérémonies compliquées avec gestes, 
paroles ou prières rituelles, objets à utiliser dans des 
circonstances particulières, sortilèges, enchantements, 
etc. 

Beaucoup de ces praticiens sont à la fois devins et 
magiciens. Ils croient aux vertus magiques de certains 

chiffres, mots ou objets (nombre 13, fer à cheval, croix, 
croassement de corbeau, miroir cassé, trèfle à quatre, 
etc.). 

La magie noire ou sorcellerie invoque le diable ou des 
démons en vue de faire des sortilèges de persécution ou 
de vengeance, parfois de défense ou de guérison. 

La magie blanche utilise tout un vocabulaire reli 
gieux - les noms de Dieu, des versets bibliques, des 
symboles religieux - pour faire des sortilèges de protec 
tion, de défense, de guérison, de fécondité, d’amour. 
Elle a les mêmes fondements et les mêmes caractéristiques 

que la magie noire, à ceci près qu’elle se pré 
sente sous des apparences religieuses, ce qui induit en 
erreur beaucoup de gens. Les textes bibliques déjà cités 
(Lév 19.31, Deut 18.10-12) condamnent tout aussi clai 
rement la pratique et le recours à la magie, qu’elle soit 
blanche ou noire, puisque dans les deux cas, on évoque 
des esprits. Les conséquences sont souvent graves pour 

 



ceux qui transgressent cet interdit. 

Encore une remarque pour éviter toute confusion 
quant au terme de magicien: il ne faut pas confondre 
prestidigitateur et sorcier, bien que dans le langage cou 
rant, on parle dans les deux cas de magicien. Mais ces 
deux pratiques n’ont rien en commun, sinon l’illusion 
qu’elles donnent de quelque chose qui nous dépasse. Le 
prestidigitateur ne fait rien de magique ou de surnatu 
rel: après de longs mois d’exercices et de patience, il est 
seulement devenu extrêmement habile à manipuler très 
rapidement des objets, si bien que ces derniers semblent 
tour à tour apparaître ou disparaître. Avec d’autres tru 
cages, c’est ainsi qu’il illusionne son public. 

Le sorcier, lui, travaille avec le monde des esprits et 
des démons. C’est d’eux qu’il tire ses pouvoirs. Et toute 
personne qui consulte un sorcier - qu’il s’agisse de 
magie blanche ou noire - se place sous l’influence de ces 
esprits. A bon entendeur, salut! 

Satanisme et pactes avec le diable 

L’ambiance est déjà très trouble, je te l’accorde, mais 
il existe encore plus épais ! 

Le satanisme est un culte rendu à Satan; organisé en 
églises ou sectes plus ou moins secrètes, il est présent 

 



dans nos pays. Les pactes avec le diable sont des 
contrats que les gens signent avec leur propre sang; le 
demandeur vend son âme au diable contre une ou plu 
sieurs interventions spécifiques de Satan en sa faveur. 
Ces pratiques, si terribles qu’elles soient, ont au moins 
l’avantage de montrer clairement leur visage diabolique 
et le but qu’elles poursuivent. 

Là encore, les conséquences sont graves; ces faits sont 
tout autant condamnés par la Bible (Ex 20.2-6, Esaïe 
28.15-18). 

«Tu n'auras pas d'autres dieux devant ma 
face.» Exode 20.3. 

Les BD, films, musiques et jeux occultes 

  

De nouveaux domaines de sensibilisation à l’occul 
tisme sont apparus depuis les années 70 qui montrent, si 
besoin est, la perversité du diable: ce sont les BD, les 
films, les musiques et les jeux qui font intervenir des forces 

surnaturelles. Ils sont destinés avant tout aux 

 



adolescents, et même aux enfants. Toi et tes copains 
êtes ainsi initiés à l’occultisme sans même le savoir; tu 
baignes dans un monde surnaturel au travers de la 
science-fiction et du médiéval fantastique. Au départ, 
tu ne prends souvent ces choses qu’au premier degré, ne 
considérant que le divertissement ou le jeu, sans te 
demander s’il y a vraiment une réalité dans tout cela, et 
sans savoir qui agit derrière ces forces ou phénomènes 
surnaturels. Par la suite, ta curiosité étant piquée, tu 
risques d’être amené à faire des recherches dans le 
domaine occulte - lectures, groupements, initiations - 
et à entrer plus avant dans ces pratiques. 

Nous reconnaissons là une stratégie diabolique qui 
cherche à s’approprier les jeunes à un âge où ils sont 
encore très maléables et n’ont pas beaucoup de discer 
nement, ni de connaissances. 

Commençons avec quelques jeux: 
- La planche oui-ja (oui-ja-board) progresse comme 

une véritable épidémie aux Etats-Unis, où elle est 
vendue par millions d’exemplaires chaque année. 
En Europe, elle se répand de façon inquiétante ces 
dernières années. Le fameux film «L’Exorciste» lui 
fit une bonne publicité: l’héroïne du film - une 
adolescente - joue avec cette planche, amenant 
ainsi beaucoup de jeunes à vouloir l’imiter, par 
curiosité. 
Ce jeu, qui est en fait une sorte de spiritisme, se 
présente sous la forme d’une planche (ou autre sup 
port) sur laquelle sont inscrits l’alphabet, les chif 
fres de 0 à 9, des mots (par exemple : oui, non, 
attendez, pourquoi, au revoir), ainsi que des symboles de 

sorcellerie et de magie. On lui pose des 
questions et elle y répond en déplaçant un curseur 

 



(un verre ou un autre objet) sur les lettres, chiffres 
ou signes, sans qu’on le pousse d’aucune manière. 
Précisons que ça ne marche pas toujours. De toute 
façon, c’est un jeu très dangereux, parce qu’il te met 
directement en contact avec le monde spirituel 
démoniaque11, ouvrant ainsi en toi des possibilités 
d’accès pour le diable et ses démons (rappelle-toi 
du témoignage de Stéphane, page 7). 

- Les jeux de rôles sont arrivés des Etats-Unis au 
début des années 80 et connaissent un succès gran 
dissant dans nos contrées. Dans bien des endroits, 
des clubs d’adolescents se créent pour les «vi 
vre»12. Les jeux de rôles sur table, la plus ancienne 
formule, s’inspirent des reconstitutions de batail 
les. Des joueurs s’y affrontent par l’intermédiaire 
d’armées de figurines en mouvement sur des ter 
rains qui reproduisent fidèlement la réalité. En 
adoptant l’univers de J.R. Tolkien, auteur de la 
trilogie du Seigneur des anneaux, certains prati 
quants de jeux d’histoires élaborent, dès 1971, la 
première trame du jeu de rôles qu’on connaît 
aujourd’hui. Les figurines militaires se métamor 
phosent alors en créatures légendaires : dragons, 
trolls, nains, elfes, gnomes, chevaliers... En 1974, 
les armées disparaissent, laissant chaque joueur 

maître d’un unique personnage. Le plateau de jeu 
est supprimé; l’élément principal devient le maître 
de jeu, simultanément conteur et juge; il imagine 
les aventures, leurs contextes historique et géogra 

12​ Voici les noms de quelques clubs; ils sont significatifs: Les Com 
pagnons du Crépuscule, La Compagnie de Graal, Stratèges et Malé 
fices, Le Chemin des Enfers... 

11​ Bien que cette réalité soit très difficile à prouver, il faut que tu en 
tiennes compte; qui d’autre, en effet, pourrait provoquer des mani 
festations surnaturelles? 

 



phique, ainsi que les objectifs à atteindre. Le pre 
mier et le plus célèbre de ces jeux est sans conteste 
Donjons et Dragons (D & D dans la suite). 

Nous avons demandé à un ami, ancien adepte de D & 
D, et converti à Jésus-Christ depuis, de nous parler de ce 
jeu et de nous dire ce qu’il en pense maintenant qu’il est 
chrétien: 

«Voici, comme tu me l’as demandé, un bref descrip 
tif de D & D, tel qu’il se pratique le plus souvent. Une 
personne prépare une aventure pour les autres joueurs 
(château à explorer, région à traverser, etc.), de manière 
minutieuse (êtres rencontrés, mobilier, trésors, pièges, 
etc.). Cette personne est appelée Maître du Donjon 
(MD) et elle va gérer, grâce à des règles précises, le 
déroulement du jeu. Les autres joueurs, eux, vont revê 
tir un personnage. Celui- ci est défini par diverses capa 
cités (Force, Intelligence, Adresse, etc.). Selon celles-ci, 
il aura sa classe de personnage, un «métier» en quelque 
sorte, dans lequel il va évoluer d’aventure en aventu 
re. 

Il y a quatre classes de base: guerrier, voleur, magi 
cien et clerc. Les joueurs prennent place autour d’une 
table et le MD expose la situation de l’aventure. Les 
joueurs, ensuite, décident de leurs actions, jouant en 
équipe face au MD qui gère les résultats de leurs 
actes. 

Le but premier est de sortir vivant d’une aventure 
avec un bon total de points d’expérience (accumulés en 
tuant des monstres, en trouvant des trésors ou en 

accomplissant des actes de bravoure...). Les points d’ex 
périence accumulés jendent un personnage plus quali 
fié. Un apprenti sorcier devient, à la longue, un puissant 

 



thaumaturge13, par exemple. 
Dans le jeu avancé de D & D, le but ultime est de 

devenir un dieu ! Les personnages de magicien et de 
clerc se servent de pouvoirs occultes (sorts, talismans, 
etc.). Cela peut mener à évoquer des puissances démo 
niaques ou «élémentales», à créer des Golems ou autres 
morts vivants... Bien sûr, ces pratiques en restent au jeu 
(il n’y a pas de pratique occulte réelle dans une partie 
normale de D & D). Cependant, l’effet formateur, vul 
garisateur, et le caractère d’enseignement philosophi 
que occulte est inacceptable du point de vue chrétien ! 
D & D, ainsi que d’autres jeux de rôles, comme Malé 
fices, Stormbringer, Légendes ou Warhammer14, habi 
tuent les jeunes à l’occulte et les familiarisent avec les 
procédés de magie, de sorcellerie, de divination ou 
d’ésotérisme. 

Avant d’être chrétien, je jouais à D & D sans me 
soucier de cet aspect occulte, étant philosophiquement 
ouvert aux théories bouddhistes et ésotériques. Ma 
conversion a été le lieu d’une délivrance de liens 
médiumniques qui m’avaient tenu dix-sept ans dans 
l’angoisse et le trouble. 

J’ai arrêté de jouer à D & D parce que ce jeu n’édifiait 
en rien ma foi, bien au contraire! A quoi sert-il de 
«jouer à l’occultisme» quand on sait que c’est Satan qui 
règne sur ce domaine? 

D & D n’est pas à mes yeux de l’occultisme pratique, 
mais il est, en quelque sorte, son antichambre. C’est une 
école où l’on apprivoise l’esprit, où l’on s’ouvre au 
domaine empoisonné de l’occulte. 

14​ Nous ajoutons à cette liste: L’appel de Cthulhu, Rêve de Dragon, 
Kabbale, Pendragon, L’œil noir, Paranoïa, etc. 

13​ Faiseur de miracle. 

 



Ceci dit, il existe des jeux de rôles tout à fait accep 
tables, comme par exemple, Les trois Mousquetaires, 
James Bond 007, Détective Conseil, Trauma ou Bitu 
me. 

Là, il n’y a pas trace d’occultisme et le principe, vala 
ble en soi, du jeu en équipe, où les joueurs s’entraident 
selon leurs capacités, est gardé. Il est important, comme 
pour la musique, de faire la part entre les divers jeux de 
rôles. J’ai entendu par exemple qu’un jeu, proche du jeu 
de rôles, avait été créé sur ordinateur d’après le thème 
du Voyage du Pèlerin de Bunyan.» 

Nous sommes tout à fait d’accord avec cette analyse: 
le danger des jeux de rôles comme D & D réside dans le 
fait qu’il familiarise et initie les jeunes à différentes 
pratiques occultes. En outre, ils augmentent aussi le 
risque de comportements violents et suicidaires chez les 
jeunes; en effet, beaucoup de ces jeux décrivent en 
détail des mises à mort, des sacrifices humains satani 
ques, des assassinats, des meurtres sadiques, des malé 
dictions aliénantes, etc. 

Certains jeunes vivent tellement leur personnage 
qu’ils finissent par s’identifier à lui dans la vie réelle. 
Cela a déjà conduit bien des fois à des «accidents», à 
des suicides et à des meurtres. Aux Etats-Unis, des 
associations de parents se sont constituées pour mettre 
les jeunes en garde contre les dangers de ces jeux (suite à 
des morts en liaison directe et évidente avec ces jeux de 
rôles occultes et violents). 

Ajoutons que ce genre de jeux existe maintenant en 
livres et sur micro-ordinateurs. Disons juste quelques 
mots des ouvrages les plus populaires: 

- Les «livres dont vous êtes le héros» reprennent à 
peu près les principes des jeux de rôles, tout en 

 



permettant au jeune de jouer seul: suivant ses réac 
tions et ses choix face à telle situation, le joueur est 
renvoyé à telle page du livre pour continuer son 
histoire, et ainsi de suite. Dans ce domaine égale 
ment, on trouve des ouvrages d’aventure pure, 
mais aussi beaucoup d’histoires faisant intervenir 
l’occultisme, le surnaturel et la violence. 

- Les panoplies du petit magicien ou radiesthésiste 
s’adressent déjà à des enfants. Elles contiennent les 
accessoires et modes d’emploi pour utiliser les for 
ces surnaturelles. 

Voyons maintenant ce qui est véhiculé au travers de 
certains films, de certaines musiques et BD. 

On peut dire aujourd’hui que la plus grande offensive 
du diable passe par les médias et que, dans cette offen 
sive, vous, les jeunes, êtes particulièrement visés. Vous 
constituez une cible idéale pour l’ennemi qui essaie, par 

 



des moyens toujours plus sophistiqués, de vous faire 
entrer dans un monde imaginaire de rêves (soi-disant 
irréels) où les monstres pullulent, où la magie est par 
tout présente, ainsi que les dieux et leurs pouvoirs 
accessibles. Tout est dans l’enchantement de l’image et 
du son. 

Mike Warnke, un ancien grand prêtre sataniste deve 
nu chrétien, affirme, de par son expérience, que le 
même esprit mauvais et démoniaque se retrouve der 
rière tout l’occulte, même si les intentions de ceux qui 
s’y impliquent sont tout à fait innocentes ou naïves: 

«Les planches oui-ja, les jouets et jeux à thèmes 
occultes, les dessins animés, les émissions TV, les films 
et musiques à contenus occultes sont tous utilisés pour 
prédisposer et préparer les jeunes à recevoir et accepter 
l’apparence de l’antichrist.» 

Warnke dit que toutes les stimulations occultes dont 
les jeunes sont bombardés les conditionnent à accepter 
librement l’occultisme et l’adoration satanique lors 
qu’ils les rencontrent15 16. 

Nous ne nous étendrons pas sur le phénomène de la 
musique^8. Qu’elle soit planante ou violente, la musique 
peut véhiculer des choses mauvaises et influencer ses 
auditeurs. Dans le courant du New Age ou Nouvel Age, 
on est plutôt porté vers une musique instrumentale, 
avec un contenu spirituel et mystique qui aide à se 
détendre, à méditer. Une bonne partie des adolescents, 
au contraire, affectionnent une musique violente, à 
écouter fort: Hard-Rock, Heavy-Metal, Punk-Rock, 

etc. Elle leur procure de l’énergie et des sensations for 
tes. Relevons toutefois qu’elles peuvent être aussi dan 
gereuses l’une que l’autre; tout dépend de la façon dont 

16​Tu peux mieux te documenter sur ce sujet en lisant notre livre «Le 
rock, parlons-en!» Editions de la Ligue pour la lecture de la Bible, 
Lausanne, 1989. 

15​ «Passport Magazine», p.l 1, s.d., West Covina, U.S.A. 

 



on entre dedans. 
Toutes les deux peuvent véhiculer des éléments oc 

cultes, aussi bien au niveau des symboles sur les embal 
lages, qu’au niveau des allusions faites dans les textes, et 
de l’ambiance dans laquelle elles nous plongent. Res 
tons donc sur nos gardes! 

Il y aurait beaucoup à dire au sujet des films. Il y a 
quelques années, ils étaient peu nombreux à parler du 
diable, du mal et du monde occulte, mais depuis la 
sortie de «Rosemary’s baby» et de «L’Exorciste», on 
assiste à une invasion incroyable : Poltergeist, Vendredi 
13, La Malédiction, Angel Heart, etc. Auparavant réser 
vés aux adultes, ces films s’adressent de plus en plus aux 
enfants et aux jeunes; de toute façon, par le biais de la 
TV et de la vidéo, les enfants peuvent voir pratique 
ment n’importe quoi, ... et ils ne s’en privent pas! Les 
films qui ont le plus de succès actuellement sont ceux 
qui traitent, à grand renfort d’effets spéciaux, de la 
quatrième dimension, c’est-à-dire du monde surnaturel 
et spirituel. Pour preuves, E.T., SOS Fantômes et la 
Guerre des Etoiles. 

Relevons qu’une offensive particulière, au niveau des 
enfants, se fait par l’intermédiaire des dessins animés et 
feuilletons télévisés japonais et américains; ils mélan 
gent souvent humanisme (puissance de l’homme) et 
occultisme (puissances surnaturelles). Leurs héros, des 
surhommes, deviennent des modèles, voire des dieux, 
pour les enfants, alors que ceux-ci ne connaissent plus 
Jésus que comme bébé dans une crèche, qu’on fête une 
fois par année, à Noël! 

 



Alors qu’auparavant, la bande dessinée (BD) était 
presque exclusivement réservée aux enfants et aux jeu 
nes, avec une morale très stricte, la révolution de mai 
1968 a fait éclater la BD, ainsi que la censure qui lui 
était liée. On a vu alors apparaître une bande dessinée - 
soi-disant pour adultes - qui a fait sauter tous les 
tabous: sexe, drogues, violence, horreur et immoralité 
(le mal devient bien et le bien devient mal). 

Comme c’est souvent le cas quand il y a du relâche 
ment, on assiste vite à une escalade dans les excès: on 
passe de l’érotisme à la pornographie (où est la frontière 
qui les sépare?) et du bon goût à l’abject et au répu 
gnant. 

Relevons aussi qu’on trouve beaucoup d’occultisme 
et de magie chez certains auteurs. Nous pensons à deux 
dessinateurs belges particulièrement «branchés» dans 
les choses du diable, travaillant tous deux dans une 
maison d’éditions connue. Leurs BD traitent très direc 
tement de magie, de spiritisme, de satanisme, de sorts et 
de sorcières, de possessions et de messes noires, souvent 
dans un contexte de vieilles traditions et légendes rura 
les. A ce propos, il nous a paru intéressant de reproduire 
l’extrait suivant et de relever ce que le journaliste dit de 
l’un des deux auteurs: 

«Il a notamment participé à des séances de spiritisme 
«pour voir». S’il ne le fait plus aujourd’hui, c’est pour 
avoir pressenti que «ça devenait trop dangereux». Les 
mésaventures de certains médiums, épuisés psychique 
ment après de trop nombreuses séances, le mènent à 
penser qu’on ne joue pas impunément avec le feu. Ce 
qui du reste l’inquiète le plus aujourd’hui, c’est de voir 
que l’occultisme se démocratise par effet de mode. Don 
ner des coups d’aiguille dans une photo, «des fois que ça 

 



  

marche», c’est à la portée de tout le monde. «Il y a des 
jeunes qui font du spiritisme pour s’amuser, comme on 
joue au Monopoly. Je crois que c’est un risque, parce 
que quelque chose peut arriver qu’on ne saura pas maî 
triser». Mieux vaut donc se contenter de raconter de 
bonnes histoires. (Mais, est-ce plus innocent?) La sor 
cellerie apporte des éléments dramaturgiques puissants 
qui «permettent de mettre en évidence les tensions de la 
société rurale, les envies, les exclusions et les jalousies». 
Le sang de bouc et la bave de crapaud ne sont, dès lors, 
que des accessoires de théâtre, des conventions commo 
des.17» 

Les choses occultes se banalisent aujourd’hui, regret 
te cet homme, mais n’est-ce pas, peut-être sans qu’il le 
réalise, aussi de sa faute? Tous ces médias deviennent 
des «missionnaires» de choc auprès des jeunes et des 
enfants; ils imprègnent très fortement leurs pensées et 
leur esprit au point d’influencer ou de faire changer 
leurs valeurs et leur morale (éthique); ils contribuent à 

faire sauter les tabous et à enlever les réticences et la 
crainte naturelle que tout un chacun ressent devant les 
phénomènes surnaturels et les choses du diable; ils 

17​ Emois No 14, septembre 1988, p.27. 

 



constituent souvent de véritables initiations aux choses 
occultes pour les enfants et les adolescents. C’est très 
insidieux, mais ça marche! 

Ajoutons, bien sûr, que tout n’est pas à rejeter ou à 
condamner dans ces médias: il existe bien heureuse 
ment des BD, des livres, des jeux, des films et des 
musiques tout à fait sains et inoffensifs. Nous t’encou 
rageons donc à faire des choix dans ce que tu achètes, lis, 
écoute et regarde. Considère le contenu de toutes ces 
choses avant de t’en imprégner et rejette-les si tu ne 
peux pas les approuver; choisis un autre livre, un autre 
disque (il existe des musiques chrétiennes super!) ou un 
autre programme TV que tu pourras recevoir sans réti 
cence et sans subir d’influences négatives. 

Le Nouvel Age 

Tout le monde en parle, souvent sans vraiment savoir 
de quoi il s’agit; et ce n’est pas tellement étonnant, 
puisque le Nouvel Age ne se présente pas, pour l’instant, 
sous la forme d’un mouvement unifié ou structuré. 
C’est bien plutôt un vaste courant d’idées très diverses, 
ayant en commun la vision d’un monde meilleur. Pour 
y parvenir, les hommes allient leurs forces aux puissan 
ces spirituelles par diverses expériences d’ordre psycho 
occulte. Il repose donc sur deux axes essentiels: l’huma 
nisme et l’occultisme. 

Le Nouvel Age se présente comme un courant de 
pensées aux ramifications multiples, qu’on peut retrou 
ver dans des domaines aussi variés que les religions 

orientales et le yoga, l’ésotérisme18 et toute forme de 
spiritualité dérivée, les médecines parallèles, l’écologie, 
le désarmement, le mouvement antinucléaire, certains 

18​ Doctrine secrète, caractère de ce qui est incompréhensible aux 

 



produits alimentaires «bio», la parapsychologie, l’hyp 
nose, l’occultisme, les phénomènes psy et paranor 
maux, la communication avec les extra-terrestres, la 
conscience cosmique, les mouvements pour la paix et 
pour une religion unifiée mondiale (forcément syncré- 
tiste19 !), l’éducation (l’anthroposophie et ses écoles Ru 
dolf Steiner, les séminaires de «succès» pour cadres), 
l’astrologie, etc. 

Il est très difficile de cerner ce mouvement, car, 
contrairement aux sectes, il ne connaît ni organisation 
centralisée, ni fondateur, ni doctrine. Il a d’abord gagné 
le continent nordaméricain et s’étend de plus en plus en 
Europe depuis quelques années. Le Nouvel Age touche 
des hommes et des femmes de toutes catégories socia 
les: instituteurs, employés de commerce, cadres d’en 
treprises, médecins, scientifiques célèbres, fonctionnai 
res, politiciens, artistes, sommités en pédagogie et psy 

chologie, etc. 
Tous ensemble, ils forment un puissant réseau dont le 

but est l’avènement d’une autre société et d’une autre 
culture, un Nouvel Age de compréhension qui devrait 
permettre à notre société matérialiste d’accéder à un 
état supérieur de conscience, appelé «conscience cos 
mique»20. 

En d’autres termes, il existerait un réseau d’extension 
mondiale travaillant à l’élaboration d’un système reli 
gieux, politique et économique, basé sur un ésotérisme 
populaire et de nouvelles spiritualités, capables d’ap 
porter le bonheur aux hommes. 

Selon les partisans du Nouvel Age, nous serions à la 
veille de cette époque «dorée», qu’ils appellent volon 

201987. 

19personnes non initiées (selon le dictionnaire Larousse). 
Fusion de plusieurs systèmes religieux, de pratiques religieuses 

appartenant à plusieurs cultures (Larousse). 
Tiré de P. Ranc: Le bonheur à tout prix? p.69, Editions Contrastes, 

 



tiers l’ère du Verseau. 
Quand ils parlent de l’ère du Verseau, les partisans du 

Nouvel Age font référence au zodiaque, cette partie de 
la sphère céleste que les astrologues ont arbitrairement 
divisée en douze constellations ou signes (Capricorne, 
Cancer, Balance, etc.). A cause d’une très légère rota 
tion, l’axe terrestre pointe vers une nouvelle constella 
tion tous les deux mille ans environ. Le fait, purement 
astronomique, est interprété de façon superstitieuse par 
les astrologues: pour eux, chaque nouvelle ère astrolo 
gique correspondrait à une certaine forme de culture ou 
de société sur la planète Terre. Nous serions actuelle 
ment à la fin de l’ère du Poisson, qui est assimilée à l’ère 
chrétienne, en raison de l’utilisation, par les premiers 
chrétiens, du poisson comme signe de reconnais 
sance21. 

Les occultistes en déduisent donc que nous sommes à 
la fin de l’ère chrétienne. Incapables de se mettre d’ac 
cord sur la date précise de la transition entre les deux 
constellations du Poisson et du Verseau, les partisans 
du Nouvel Age s’accordent pour définir l’ère du Ver 
seau comme un âge d’or pour l’humanité: un état d’har 
monie universelle où s’uniront les forces mystérieuses 

21 A cause de l’acrostiche «Jésus-Christ, Fils de Dieu, Sauveur» - 
ichtus en grec. 
 



 
Nous serions à la fin de Père du poisson.  

du microcosme (les profondeurs humaines) et celles du 
macrocosme (l’univers). 

On l’a déjà dit, le Nouvel Age possède de nombreuses 
ramifications et donc de nombreuses racines. Parmi les 
principales, historiquement, la théosophie exerce enco 
re sur le mouvement une influence importante, bien 
que ses structures en soient distinctes. La Société théo- 
sophique, fondée en 1875 par Helena Blavatsky, ensei 
gne des doctrines syncrétistes complexes, mélangeant 
religions orientales (entre autres la réincarnation), oc 

cultisme et christianisme. Son but est la transformation 
de la personne et de la société pour aboutir à un état de 
quasi-perfection, le fameux âge d’or, où l’humanité 
vivrait en harmonie avec l’univers. 

Voyons un peu comment le Nouvel Age pense réali 
ser son utopie, comment il prétend transformer l’être 
humain. Son hypothèse est assez simple: pour que 

l’homme évolue, il faut qu’il passe par un certain nom 
bre d’expériences mystiques ou psychiques; peu impor 

 



te lesquelles : hypnose, drogues, méditations, musique, 
yoga, etc. A chacun de découvrir celles qui lui convien 
nent pour atteindre une nouvelle conscience de soi; 
Dieu lui-même n’est qu’une expérience parmi d’autres, 
c’est à l’homme de devenir l’égal de Dieu. Ces expérien 
ces mystico-occultes devraient ouvrir la voie à l’hom- 
me-dieu, libre et autonome. 

La philosophie du Nouvel Age s’étend à tous les 
domaines de la vie22: 

La théologie et les religions: pour le Nouvel Age, toutes 
les religions participent à une révélation universelle du 
salut; il est donc essentiel d’entrer en communion avec 
toutes ces spiritualités. Plutôt que d’annoncer le salut et 
la vie nouvelle en Jésus-Christ, il faut ouvrir le dialogue 
avec toutes les religions, afin d’édifier une communauté 
qui les englobe toutes. 

L'éducation: le Nouvel Age vise à établir un nouveau 
type d’enseignement par le développement de l’intui 
tion. L’ouverture vers des sciences telles que la parap 
sychologie et l’explication du monde des rêves y est 
présente. Ces méthodes sont fortement ancrées dans la 
pédagogie des écoles Rudolf Steiner. 

L'économie: le monde du business n’échappe pas au 
Nouvel Age; de nombreuses grandes entreprises organi 
sent des séminaires visant à utiliser diverses techniques 

de relaxation et de méditation, ainsi que la parapsycho 
logie, la métaphysique et l’occultisme, pour rendre leurs 
cadres plus créatifs et compétitifs sur les marchés. 

22​ Inspiré de l’article de Luc Zbinden dans Schadrack No 55 (mars 
1989), p.4-7. Edité par les Compagnons de Daniel. 

 



  

Les sciences: dans l’idée du Nouvel Age, l’esprit scien 
tifique doit se spiritualiser; les sciences ne doivent plus 
reposer seulement sur les lois de la matière, mais faire 
aussi appel aux connaissances intuitives ou méditati 
ves. Avec cette intuition, elles deviennent métaphysi 
ques, étant en relation intime avec la «conscience cos 
mique». Mais la question est de savoir qui se cache 

là-dessous? Ce phénomène est particulièrement visible 
dans le domaine médical, avec tout le développement 
des médecines parallèles23: hypnose, sophrologie et 
autres techniques de relaxation et de méditation plon 
geant leurs racines dans les spiritualités orientales 
(yoga, etc.), acupuncture, réflexologie, nourriture-bio, 
iridologie, homéopathie, etc. Toutes ces techniques et 
thérapies s’inspirent des idées du Nouvel Age qui vise à 

guérir et à transformer l’homme par une «énergie vita 
le» ou «cosmique», afin de le mettre en harmonie avec 
le cosmos. 

La politique: pour les politiciens du Nouvel Age, la 
solution réside dans une humanité unie et autonome. 
On trouve à ce sujet dans les livres d’Alice Bailey24- qui 

24​ Dissidente du mouvement théosophique connue pour ses nom 
23​ Des détails seront donnés plus loin (p.61). 

 



font référence pour les partisans du Nouvel Age - des 
propos inquiétants concernant un Nouveau Gouverne 
ment Mondial, une Nouvelle Religion Mondiale, et un 
Nouvel Ordre Mondial: la dissolution des nations indi 
viduelles, dans l’intérêt de la paix, y est prônée ouver 
tement et les plans pour arriver à ces fins comprennent 
un système universel de cartes de crédit, une autorité 
mondiale contrôlant l’approvisionnement et les stocks 
de vivres, une force militaire universelle, l’établisse 
ment d’un système économique universel restreignant 
fortement la propriété privée et les lois actuelles du 
marché et, bien sûr, l’élimination des gêneurs (ceux qui 
ne seraient pas d’accord avec ces idées). Ajoutons que la 
plupart des livres d’Alice Bailey ont été écrits en état de 
médium sous la «dictée télépathique» d’un maître de 
sagesse tibétain25. 

Il est évident qu’un tel système politico-économico- 
religieux mène tout droit à un régime totalitaire. Les 
groupes monothéistes (juifs, chrétiens et musulmans) 
seraient directement menacés par une idéologie dont le 
syncrétisme est la force militante. 

Tout ceci ne va pas sans nous rappeler plusieurs pro 
phéties bibliques annonçant la fin des temps et l’avène 
ment d’un pouvoir politique, économique et religieux 
mondial, sous la seule autorité d’un chef issu d’entre les 
hommes. Lis par exemple Apoc 13. 

Il devient clair que les idéaux du Nouvel Age sont en 
contradiction avec la Parole de Dieu: l’homme est 
pécheur, avec sa recherche de pouvoir, son orgueil et 
son égoïsme; comment pourrait-il donner naissance à 
un âge d’or sans avoir été transformé par Dieu, en pas 
sant par le seul chemin - étroit - qui mène au Père, à 
savoir Jésus-Christ lui-même? 

25​Constance Cumbey : The Hidden Dangers of the Rainbow, Editions 
Huntington House, 1983, p.72-75. 

breux livres ainsi que pour la création de l’Ecole Arcane. 

 



«Jésus lui dit: Moi, je suis le chemin, la 
vérité et la vie, Nul ne vient au Père que par 
moi.» Jean 14.6. 

Le Nouvel Age veut se passer de Dieu pour arriver à 
un âge d’or qui ressemble fort aux nouveaux cieux et à la 
nouvelle terre promis à ceux qui auront cru en Jésus- 
Christ. Dans ce mouvement, l’homme prétend pouvoir 
être l’égal du divin, renouvelant ainsi le vieux mensonge 
du jardin d’Eden : «Vous serez comme des dieux» (Gen 
3.5); il nie la relation personnelle et authentique avec 
Dieu pour prôner un lien impersonnel et trompeur avec 
le «Cosmos». 

************** 

II nous est apparu utile d’ajouter à ce chapitre deux 
appendices en raison des nombreuses questions que 
leur thème suscite. Il s’agit de donner quelques mots 
d’explications concernant les médecines parallèles 
d’une part, et les arts martiaux d’autre part. Faute de place, 

nous n’allons traiter ces sujets ni en détail, ni en 
profondeur. Nous désirons seulement t’apporter quel 
ques indications, ainsi que notre réflexion, éclairée bien 
sûr par des principes bibliques. Si tu désires en savoir 
davantage, nous te laisserons étudier les livres cités 
dans les notes à la fin du livre. 

Les médecines parallèles 

On appelle aussi médecines douces ces diverses thé 
rapies peu agressives pour le corps et qui visent à rendre 
à la personne son équilibre et ses défenses naturels. 

Tu en connais déjà sûrement plus d’une, car elles sont 
nombreuses et très en vogue; citons l’homéopathie, 
l’acupuncture, les réflexologies, les sophrologies et au 

 



tres techniques de relaxation telles que le training auto 
gène de Schulz, l’hypnose et le yoga. Nous n’allons pas 
les étudier séparément26, mais tenter de dégager des 
points communs et un principe général. 

Ni toi, ni moi n’allons contester les effets souvent 
positifs de ces médecines. Leur efficacité est loin d’être 
totale, mais tout de même supérieure au seul hasard ou 
à l’effet placebo27. Mais d’où leur vient cette efficaci 
té? 

La médecine classique est capable de nous donner des 
explications satisfaisantes sur sa propre efficacité: elle 
repose sur la loi de causes à effets et peuvent générale- 

ment se démontrer. Il en va tout autrement des méde 
cines parallèles : elles tentent d’expliquer leurs succès 
par diverses théories plus ou moins nébuleuses qu’elles 
sont bien en mal de prouver; en effet, ces hypothèses, 
souvent présentées dans un langage pseudo-scientifique 
qui impressionne le commun des mortels, font presque 
toujours référence à une «énergie vitale» ou «cosmi 
que» mal définie. Or, dans l’état actuel des recherches, 
on ne peut rien dire sur cette «énergie» : on ne peut ni la 
définir, ni la mesurer, ni l’observer de façon sûre et 
répétée; on n’en n’explique ni l’origine, ni le fonction 
nement... 

On est alors en droit de se poser la question : qu’est-ce 
que cette énergie, ou qui se cache derrière elle? Le chré 
tien en particulier ouvrira sa Bible et se demandera si 
ces choses ne sont pas superposables à certaines révéla 
tions de l’Ecriture, celles que nous avons déjà exposées 
au chapitre 2, à savoir que le diable et ses démons sont 
effectivement dotés d’une certaine puissance et qu’ils 

27​ L’effet placebo est l’effet psychologique qu’a, sur l’individu, une 
pilule dépourvue de substances actives. C’est en fait par autosugges 
tion que ce «médicament» va agir. 

26​Nous te conseillons de lire «Médecines parallèles: oui ou non?» de 
Maurice Ray, aux Editions Ligue pour la lecture de la Bible, 1987. 

 



sont capables d’agir sur terre, dans le monde physique et 
au travers de personnes. S’il est difficile de prouver la 
chose, on ne saurait exclure cette possibilité. Le chrétien 
la prendra au sérieux à cause des conséquences graves 
qu’elle pourrait avoir sur les adeptes de ces médecines : 
le risque d’une influence démoniaque qui éloignera ces 
personnes de Dieu, en qui se trouve la vraie Vie. 

S’il n’est pas borné, le chrétien admettra aussi que 
dans l’avenir, la science pourrait arriver à expliquer et à 
démontrer de manière satisfaisante un ou plusieurs 
mécanismes qu’on ignore encore aujourd’hui. De ce 
fait, on pourrait comprendre le fonctionnement et l’ef 
ficacité de telle thérapie... et l’adopter, si besoin est, 
sans problème de conscience. 

Mais, dans l’état actuel des connaissances et tant 
qu’on ne nous prouvera pas le contraire, force nous est 
de constater que celui qui utilise les médecines parallè 
les prend un risque, la nature de ce risque n’étant pas 
physique, mais bien spirituelle. 

Pour notre part, nous suivons, dans ce cas, le principe 
biblique qu’on trouve en Romains 14, à savoir de ne pas 
toucher ou manger quelque chose dont nous doute 
rions. Et c’est bien le cas des médecines parallèles! 

«Cette foi que tu as, garde-la pour toi devant 
Dieu. Heureux celui qui ne se condamne pas 
lui-même dans ce qu’il approuve!Mais celui 
qui a des doutes au sujet de ce qu'il mange est 
condamné, parce que sa conduite ne résulte 
pas de la foi. Or, tout ce qui ne résulte pas de 
la foi est péché.» Romains 14.22-23. 

Les arts martiaux 

On appelle ainsi l’ensemble des sports de combat 
d’origine japonaise, tels que le karaté, le judo, le kung- 
fu, le kendo, le tae-kwon do, le viet-vo-dao, le ju-jitsu, 

 



l’aïkido, le taïchi-chuan et le kyudo. A côté de l’aspect 
sportif et des exercices physiques, ces pratiques visent à 
développer l’adresse, la souplesse, la coordination des 
mouvements, la concentration, les réflexes, la maîtrise 
de soi et de son «énergie vitale», la résistance à l’effort, 
l’harmonie entre le corps et l’esprit et, bien sûr, la capa 
cité de défense en cas d’attaque. 

Tout ceci semble très positif et désirable. Nous aime 
rions pourtant dévoiler ici quelques aspects contesta 
bles - d’un point de vue chrétien - dans les bases et les 
pratiques de ces sports. 

Là encore, nous ne les étudierons pas en détail, mais 
nous tenterons d’en comprendre les bases communes. Il 
n’existe malheureusement pas, à notre connaissance, de 
livres en français qui traitent ce sujet de manière com 
plète et d’un point de vue chrétien. Si tu veux donc 
approfondir la question, il te faudra comparer les bases 
et les implications des arts martiaux (des livres existent 
là-dessus) avec les enseignements de la Bible. 

Tu sais que ces sports viennent de l’Orient et princi 
palement du Japon, mais tu ne sais peut-être pas qu’ils 
sont intimement liés - comme beaucoup d’autres pra 
tiques venant de ces pays - à des philosophies et des 
religions orientales. Ces liens sont en général cachés au 
départ, mais deviennent de plus en plus évidents si l’on 
désire continuer et grader. Suivant les disciplines, on 
parlera d’exercices de respiration et de méditation, de 
paix intérieure, d’énergie vitale à rechercher et à maî 
triser, de médecine chinoise, du yin et du yang, de 
cultures chinoise et japonaise, de taoïsme. Ces exercices 
de respiration et de méditation sont dangereux parce 

qu’ils impliquent de faire le vide en soi et de rechercher 
l’énergie vitale. Ceci constitue certainement une ouver 
ture spirituelle à des puissances, même si l’on n’en est 
pas conscient. Ces pratiques sont à rapprocher des tech 

 



niques du yoga qui comportent les mêmes dangers. La 
Bible déconseille toujours cette passivité et cette ouver 
ture tous azimuts qu’implique ce genre de méditation et 
de recherche, car l’on s’ouvre à n’importe quelle puis 
sance spirituelle, sans possibilité de choix. 

«... mais examinez toutes choses, retenez ce 
qui est bon; abstenez-vous du mal sous toutes 
ses formes.» I Thessaloniciens 5.21-22. 

Ce danger est vérifié dans la pratique: Charly, un 
ex-judoka français de haut niveau, témoigne qu’à la 
longue, il se sentait dépossédé de sa propre personnali 
té; il raconte aussi que selon les adversaires qu’il com 
battait, il ressentait clairement qu’il avait à faire à une 
ou des puissances autres que les seules capacités humai 
nes. Il se battait avec un homme doté de puissances 
surnaturelles. Devenu chrétien, Charly a renoncé aux 
arts martiaux et te les déconseillerait si tu parlais avec 
lui. 

Un autre aspect, plus apparent celui-là, nous déplaît 
dans les arts martiaux. Il s’agit de la révérence obliga 
toire devant son professeur, ou devant l’image du fon 
dateur de l’art en question. Comment un chrétien peut- 
il se prosterner devant un homme et vénérer une image? 
Cela nous paraît être en contradiction avec le premier et 
le deuxième commandement: 

«Tu n'auras pas d'autres dieux devant ma 
face. [...] Tu ne te prosterneras pas devant 
elles (statues et autres imagesj et tu ne leur 
rendras pas de culte;» Exode 20.3 et 5. 

**«♦♦♦*****♦** 

Le lièvre est levé! A toi de réfléchir et de peser les 
risques que tu prends en continuant ou en entrant dans 
ces pratiques, qu’il s’agisse de médecines parallèles ou 

 



d’arts martiaux. Sache simplement que les unes comme 
les autres ont entraîné bien des personnes plus loin 
qu’elles ne le pensaient. Certaines se sont intéressées 
par la suite à d’autres philosophies et religions orienta 
les, et sont entrées dans des pratiques plus directes. 

Mais passons à des choses plus positives! 

LIBRE I 

Moi, esclave?... Faut pas pousser! Et esclave de quoi, 
d’abord? 

«Jésus leur répondit: en vérité, en vérité, je 
vous le dis, quiconque pratique le péché est 
esclave du péché.» Jean 8.34. 

Mais le péché, c’est quoi au juste? 
Je dirai que l’essence du péché, c’est de vouloir vivre 

sans Dieu; c’est de dire à Dieu quelque chose du genre: 
«Peut-être bien que tu existes (ou je sais que tu existes), 
mais j’ai envie de vivre ma vie pour moi, sans tes 
conseils et ton regard; je veux faire ce qui me plaît, ne 
me dérange pas!». 

  

La base du péché, c’est cette position d’indépendance 

 



à l’égard de Dieu. Tous les péchés-actes découlent de 
cette attitude de cœur. 

La Bible affirme que tous les hommes sont entrés 
dans cette attitude de péché, de rébellion contre Dieu. 

«Car il n'y a pas de distinction: tous ont 
péché et sont privés de la gloire de Dieu.» 
Romains 3.23. 

Tu peux voir, dans ce verset, la terrible conséquence 
du péché: être séparé de Dieu, privé de sa présence, de 
sa gloire, de sa communion; c’est déjà une réalité durant 
la vie sur cette terre, mais ce sera encore plus vrai, plus 
manifeste après cette vie, dans l’éternité. Et en cela, 
Dieu n’est pas un sadique, il respecte simplement notre 
liberté de choix: les hommes qui auront choisi de vivre 
cette vie avec Dieu, dans sa présence et sa dépendance, 
vivront l’éternité dans la présence et la gloire de Dieu; 
ceux, par contre, qui auront choisi de vivre leur vie sans 
Dieu passeront également l’éternité sans lui; et le lieu de 
l’absence de Dieu, c’est vraiment l’enfer. 

Mais, quel rapport avec l’occultisme, me diras-tu? 
C’est vrai que l’occultisme est un péché qui, comme 

n’importe quel autre péché, sépare l’homme de Dieu; il 
a pourtant ceci de pernicieux, c’est qu’il te met en rela 
tion directe avec le monde des esprits et, par delà, avec 
leur maître, Satan. Le diable ne manquera alors pas de 
réclamer des droits sur toi. Il prétendra que tu lui appar 
tiens et il ne te laissera pas facilement t’échapper de son 
contrôle et de son royaume: si, au début de tes pratiques 
occultes, tu avais l’illusion de pouvoir utiliser des forces 
surnaturelles, tu constateras, tôt ou tard, que c’est bien 
elles qui t’utilisent à leur gré et te manipulent pour 
accomplir leur dessein. 

 



N’est-ce pas là un esclavage? Et un esclavage qui ris 
que de durer toute l’éternité si une libération n’inter 
vient pas! 

Une libération, mais comment? 
«Si donc le Fils vous rend libres, vous serez 
réellement libres.» Jean 8.36. 

Dieu avait un problème: d’une part, il était juste, 
saint et ne pouvait donc pas supporter le péché, ni rester 
en présence d’un homme pécheur; d’autre part, il aimait 
tellement les hommes qu’il désirait être en communion 
avec eux et les sauver de leurs péchés; il ne pouvait donc 
pas fermer les yeux sur le péché des hommes sans renier 
sa propre nature: justice et sainteté. 

Il imagina alors une solution à cet épineux problème : 
il allait envoyer son propre Fils sur la terre, dans une 
forme humaine, avec les mêmes limites que n’importe 
quel homme. Il faudrait que ce Fils vive sa vie d’hom 
me, mais sans jamais pécher. Il faudrait ensuite qu’il 
accepte de prendre sur lui tout le péché de l’humanité et, 
en conséquence, de mourir à cause de ce péché28. Dieu 
pourrait ensuite le ressusciter et pardonner à tous les 
hommes qui voudraient s’approcher de lui en invo 
quant le nom de son Fils, l’Homme qui est mort à leur 
place. 

Ce Fils, c’est Jésus qui vint sur notre terre voici deux 
mille ans. Il réalisa en tous points le plan que son Père 
avait imaginé : sans jamais avoir péché, il fut condamné 
à mort et crucifié; ces faits sont attestés dans la Bible et 
par un historien de l’époque. Jésus est mort. Mais trois 

jours plus tard, son Père l’a ressuscité, afin qu’il puisse 
transmettre sa vie, son pardon et sa justice à tout hom 
me qui voudra bien le recevoir. 

28 Lire Romains 6.23 dans l’encadré de la page suivante. 

 



Voici des paroles de vie: 
«C'est une parole certaine et digne d'être 
entièrement reçue, que le Christ-Jésus est 
venu dans le monde pour sauver les pécheurs, 
dont je suis, moi, le premier.» 
I Timothée 1.15. 

« Vous connaîtrez la vérité et la vérité vous 
rendra libres. » 
Jean 8.32. 

Mais qu’est-ce que la vérité? Jésus est la 
vérité; c’est Lui le seul chemin qui mène à 
Dieu: «Jésus lui dit: Moi, je suis le chemin, 
la vérité et la vie. Nul ne vient au Père que par 
moi.» Jean 14.6. 

«Car le salaire du péché, c'est la mort; mais 
le don gratuit de Dieu, c'est la vie éternelle en 
Christ-Jésus notre Seigneur. » 
Romains 6.23. 

​ _ 

Dans ce dernier verset, nous voyons qu’à cause du 
péché, nous méritons la mort; pas seulement la mort 
physique, mais aussi la mort spirituelle, c’est-à-dire la 
séparation étemelle d’avec Dieu. Mais Dieu nous offre un 

cadeau: la vie, la vie étemelle ! Il offre de racheter 
notre vie par celle de son Fils Jésus. Fantastique, 
non? 

Mais tu sais comme moi qu’un cadeau n’est valable 
que dans la mesure où il est reçu. Si quelqu’un refuse un 

 



  

cadeau, il ne le possédera pas. Il en va de même pour 
celui de Dieu aux hommes: seuls, ceux qui l’auront reçu 
et accepté, seront vraiment pardonnés et sauvés de leurs 
péchés. 

Mais alors, comment le recevoir? 
Ce n’est pas compliqué: quand tu parles à Dieu, il 

t’entend. Il suffit de lui dire que tu as compris que tu es 
un pécheur, séparé de lui, mais que tu désires venir à lui 
et le suivre. Demande pardon à Dieu pour tous tes 
péchés et remercie Jésus d’être mort à ta place. Deman- 
de-lui de venir dans ta vie, de te remplir de sa paix, de sa 
joie, de son Saint-Esprit. Et remercie-le parce qu’il le 
fait. Vraiment! 

Mais avant de prier ainsi, réfléchis bien et mesure 
l’engagement que tu prends: car cette prière t’engage 
sérieusement. 

Ceux qui reçoivent le cadeau de Dieu et veulent le 
suivre font le constat suivant : c’est à la fois gratuit et 
très cher. Gratuit dans ce sens qu’il n’y a rien à payer et 
même rien à faire pour être pardonné de ses péchés, si ce 
n’est recevoir ce pardon; c’est vraiment un cadeau - ce 
que les chrétiens appellent la grâce de Dieu - et c’est en 
même temps très cher parce qu’ayant été racheté par 
Dieu, tu lui appartiens désormais. Tu n’es plus ton pro 
pre maître, mais tu reconnais qu’il est ton Seigneur, 

 



celui à qui tu as choisi d’obéir et de confier ta vie. C’est 
ce que la Bible appelle «renoncer à soi-même»: 

«Alors Jésus dit à ses disciples: Si quelqu'un 
veut venir après moi, qu'il renonce à lui- 
même, qu'il se charge de sa croix et qu'il me 
suive.» Matthieu 16.24. 

Cela peut paraître difficile au premier abord; mais ça 
ne l’est en fait pas du tout, pour la raison suivante: Dieu 
n’est pas un tyran qui chercherait à t’exploiter ou à te 
manipuler (comme le fait le diable), ni un sadique qui 
t’imposerait tout ce que tu n’aimes pas. Il est, au 
contraire, la personne qui t’aime le plus au monde; son 

désir, c’est de te voir heureux, épanoui,... et il sait com 
ment t’aider à le devenir, puisque c’est lui qui t’a créé. Il 
t’apprendra à renoncer à certaines choses qui sont nui 
sibles pour toi et à choisir un style de vie qui reflète la 
beauté, l’amour et la vie de Dieu en toi. 

Si donc, ayant bien réfléchi, tu décides d’accepter le 
cadeau de Dieu - son pardon - et de lui confier ta vie 
pour qu’il te guide pas après pas, tu peux prier et le lui 
dire. La prière suivante est simplement là comme exem 
ple si tu ne sais pas que lui dire. Mais le mieux, c’est que 
tu pries simplement avec tes mots. 

Seigneur mon Dieu, je te remercie d’avoir 
envoyé ton Fils, Jésus-Christ, qui a accepté 
de mourir sur la croix à ma place. Je te 
demande vraiment pardon d’avoir voulu 
vivre sans toi jusqu’à présent. Pardonne 
aussi tous mes péchés, tout ce que j’ai fait, 
dit ou pensé de mal et tout ce qui t’a attristé 
en moi. Merci beaucoup Jésus de ton par 
don; je le reçois et je crois que tous mes 
péchés sont effacés, selon ta promesse29. 

291 Jean 1.9 «Si nous confessons nos péchés, Il est fidèle et juste pour 

 



J’aimerais, en retour, te plaire toujours da 
vantage. Je t’invite Jésus à entrer dans ma 
vie, à venir habiter dans mon cœur et à le 
remplir de ton Saint-Esprit. Je te confie ma 
vie, dirige-la. Je veux m’efforcer, dès au 
jourd’hui, de t’obéir et de te ressembler. Sei 
gneur Jésus, je t’aime! 

Si tu as fait cette prière et t’es engagé avec Dieu, tu es 
passé du royaume des ténèbres - dont le maître est 
Satan - au royaume de lumière, celui de Dieu. Tu t’es 
converti. Dieu te considère désormais comme son en 
fant: 

«Mais à tous ceux qui Vont reçue (la lumière, 
qui est ici une image de Jésus) elle a donné le 
pouvoir de devenir enfants de Dieu, à ceux 
qui croient en son nom.» Jean 1.12. 

Et voici une autre réalité: 
«Si quelqu'un est en Christ, il est une nou 
velle créature. Les choses anciennes sont pas 
sées; voici: toutes choses sont devenues nou 
velles. Et tout cela vient de Dieu, qui nous a 
réconciliés avec Lui par Christ, et qui nous a 
donné le service de la réconciliation. » II Co 
rinthiens 5.17-18. 

Tu es donc une nouvelle créature, les choses ancien 
nes sont passées et tu vas apprendre à marcher en nou 
veauté de vie. Puis-je te donner quelques conseils qui 
t’aideront dans cette marche? 

1.​ Reste en communion étroite avec Dieu le Père, 
et 

nous pardonner nos péchés et nous purifier de toute injustice.» 

 



son Fils Jésus, par le Saint-Esprit qui habite en toi; 
prends chaque jour un moment pour parler avec Dieu: 
où que tu sois, dis-lui tout ce que tu as sur le cœur et 
écoute-le, car lui aussi désire te parler. Développe avec 
lui une relation d’ami, de confident. S’il t’arrive de 
tomber en chemin - et cela arrive à tous les chrétiens - 
relève-toi de suite et va vers lui en lui demandant par 
don pour ce péché. Il te pardonnera et t’aidera à ne pas 
retomber; de ton côté, veille à ne pas te mettre dans des 
situations où la tentation serait trop forte. 

2.​ Lis la Bible chaque jour30. Tout comme tu as 
besoin de manger quotidiennement pour rester fort et 
en bonne santé, tu as besoin de te nourrir de la Parole de 

  

Dieu chaque jour si tu veux rester en bonne santé spi 
rituelle. Choisis dans ta journée un moment que tu mets 
à part pour lire la Bible et pour prier; demande à Dieu de 
t’aider à comprendre ce qu’il veut te dire au travers de 
cette lecture. Puis lis et médite un chapitre ou une partie 
de chapitre, que tu continueras le lendemain et ainsi de 
suite. Commence peut-être par l’Evangile de Luc, qui 
raconte la vie terrestre de Jésus; tu pourras ensuite 

30 Si tu n’en as pas, tu peux t’adresser à la Ligue pour la lecture de la 
Bible ou dans une librairie chrétienne. Dans les dernières pages, tu 
trouveras l’adresse. 

 



continuer avec les Actes des Apôtres qui relatent ce qui 
s’est passé pour les chrétiens quand Jésus est remonté 
au ciel après sa résurrection; puis lis quelques épîtres, 
qui sont des lettres que les apôtres envoyaient aux Egli 
ses pour les fortifier, par exemple celle aux Ephésiens et 
celle de Jacques, puis l’Evangile de Jean, d’autres épî 
tres... Et si tu persévères ainsi, tu auras lu tout le Nou 
veau Testament en moins d’une année. 

Sache aussi qu’il existe des aides de lecture biblique 
qui te proposent un texte de la Bible chaque jour ainsi 
qu’un court commentaire qui t’aidera à comprendre ce 
que tu as lu. La Ligue pour la lecture de la Bible, par 
exemple, propose pour les jeunes le journal «Rendez- 
vous» (voir p. 116), ou «Première approche» pour ceux 
qui ne connaissent pas leur Bible. 

En lisant la Bible régulièrement, tu apprendras une 
foule de choses qui te seront nécessaires dans ta vie 
chrétienne : comment Dieu parle, ce qu’il aime et ce 
qu’il n’aime pas, comment se comporter dans la vie en 
tant que chrétien, que penser de telle situation, etc. 

Tu peux te poser des questions toutes simples telles 
que : Qu’est-ce que j’apprends sur Jésus ou le Saint- 
Esprit? Y a-t-il un bon ou un mauvais exemple? Quelle 
promesse puis-je retenir pour cette journée? 

Ne te décourage pas si tu ne comprends pas tout ce 
que tu lis; prends ce que tu comprends, médite-le et 
surtout mets le en pratique dans ta vie. C’est seulement 
dans la mesure où tu pratiques ce que tu comprends que 
tu pourras grandir et apprendre davantage. 

3.​ Cherche à connaître d’autres chrétiens près de 
chez toi, parle-leur de ce que tu vis avec Dieu et ren 
seigne-toi pour trouver un groupe de jeunes et une Egli 
se dans ta région. Sache qu’il est dangereux de rester 
«un chrétien tout seul dans son coin». Tu as besoin de 
rencontrer d’autres personnes, de partager avec elles, de 

louer Dieu avec elles, d’écouter l’enseignement et les 

 



conseils de chrétiens plus matures que toi dans la foi. 
C’est pour cela que Dieu a inventé l’Eglise. Il l’appelle 
l’épouse du Christ et tu en fais partie si tu es réconcilié 
avec Dieu. 

Sache que Dieu ne regarde pas aux étiquettes, ni aux 
dénominations; il regarde au cœur des gens. Essaie de 
trouver une Eglise vivante, c’est-à-dire une Eglise faite 
de personnes qui aiment le Seigneur et vivent pour lui. 
Si tu n’en connais pas, écris à l’adresse de la Ligue pour 
la lecture de la Bible de ton pays (tu la trouveras dans les 
dernières pages) et quelqu’un te mettra en contact avec 
une telle Eglise près de chez toi. 

4.​ Si tu as pratiqué des péchés d’occultisme (voir à la 
fin de ce chapitre, une liste non exhaustive), il est 
NECESSAIRE pour toi d’en parler avec un chrétien 
mature qui ait quelque expérience dans le domaine de la 
libération : par exemple, le pasteur de l’Eglise que tu vas 
fréquenter ou un autre responsable spirituel. 

Il est important que tu confesses devant lui TOUS tes 
péchés d’occultisme; demande au Seigneur que son 
Esprit te les rappelle, note-les sur un papier que tu 
pourras brûler après qu’on aura prié pour toi. Tu 
demanderas alors à Dieu de te pardonner chacun de ces 
péchés, en les mentionnant par leur nom; tu déclareras 
ensuite bien haut que tu renonces à toutes ces pratiques, 
à leur maître Satan et à ses œuvres; quand tu fais cela, 
non seulement Dieu entend, mais également toutes les 
puissances des ténèbres doivent prendre note que tu 
refuses désormais de marcher avec elles. 

Sur la base de ta confession et de ton engagement à 
renoncer à toutes ces choses, le pasteur pourra ensuite 
prononcer sur toi une prière d’autorité; cette autorité lui 
vient de Jésus qui a vaincu toute la puissance du diable 
sur la croix, en versant son sang pour notre pardon (Col 
2.14-15; Héb 2.14-15) : il te déliera de tous liens contrac 
tés en conséquence de tes pratiques occultes (selon Mat 

 



18.18) et déclarera que toutes ces ouvertures à l’ennemi 
sont désormais fermées; s’il discerne qu’un esprit mau 
vais t’oppresse de l’extérieur ou t’habite de l’intérieur, il 
chassera cet esprit au nom de Jésus, et l’esprit parti 
ra. 

Lis à ce propos Luc 4.33-36; Luc 10.17-20; Marc 
16.17-18. 

Ajoutons qu’il est nécessaire de confesser les prati 
ques occultes aussi bien que la consultation de ces 

choses (de personnes, livres, horoscopes, etc.), même si 
ce n’est pas toi qui as décidé de consulter (par exemple, 
si tes parents t’ont emmené chez un guérisseur, ou 
autre). 

Si tu as connaissance de pratiques ou de consulta 
tions occultes dans ta famille, il faut aussi confesser ces 
choses, car l’ennemi pourrait t’oppresser et te lier au 
travers d’elles. Le pasteur coupera ces liens, tout comme 
il l’a fait pour tes propres péchés d’occultisme. Mais il 
est recommandé que toutes ces confessions soient faites 
devant témoins, un ou deux chrétiens solides qui pour 
ront alors prononcer une prière d’autorité pour te délier 
ou te délivrer. Tu ne peux pas te libérer tout seul. N’aie 
pas peur d’en parler à ton pasteur; il n’est pas là pour te 
juger, mais pour t’aimer, t’aider à être libre et à avancer 
dans la foi. Vous pourrez ensuite louer le Seigneur 
ensemble pour son pardon et sa libération. Tu seras 
vraiment libre! 

Et ce n’est qu’en étant libre que tu pourras progresser 
dans la vie chrétienne, devenir un témoin de Jésus- 
Christ et un chrétien mature. Les chapitres 5 et 6 déve 
loppent quelques points sur lesquels tu pourras travail 
ler ces prochains mois et années afin de grandir spiri 
tuellement. 

 



************** 

Voici, trouvée dans une boîte aux lettres, une liste de 
pratiques occultes proposées à tout un chacun sur carte- 
commerciale réponse (!) 

L’UNIVERS DES SCIENCES OCCULTES 
Les nouvelles énigmes du monde transparent: maisons 
hantées, esprits frappeurs, apparitions, extraterrestres 
et ovni, archéologie mystérieuse. 
Le monde de la magie: esprits et démons, rites et sacri 
fices, initiation, magie blanche et magie noire. 
L’avenir et les signes du ciel: astrologie, tarots, lignes de 
la main, présages. 
Les médecines secrètes: acupuncture, médecines natu 
relles et populaires, magnétisme, guérison par les plan 
tes. 
Les sociétés secrètes initiatiques: francs-maçons, rose- 
croix, templiers, soufis, vaudou. 
Les sorciers et leurs pouvoirs: sabbat, envoûtements, 
amulettes et talismans, exorcismes. 
L’âme sans frontière: rêves prémonitoires, don d’ubi 
quité, spiritisme, hypnose, spectres et fantômes. 
L’homme aux pouvoirs infinis: télépathie, déplace 
ments d’objets à distance, génies et surdoués, comment 
développer ses pouvoirs. 
Le corps humain et le défi à la mort: guérisseurs, mira 
cles, aura et corps astral, après-vie, réincarnation. 
Les secrets du hasard et de l’avenir: clairvoyance, radies 
thésie, prophétie, divination par les nombres, la chance 

 



et les jeux de hasard. 
J’y ajouterais les jeux occultes. 

LA VIE CHRETIEHriE : 

Un DEFI ET Un COMBAT ! 

Ce chapitre est destiné à tous les jeunes chrétiens qui 
en veulent, qui ne se contentent pas d’être assis sur un 
banc d’église chaque dimanche, mais qui désirent pro 
gresser et vivre chaque jour une vie pleine qui rayonne 
de Dieu. 

«... Frères que ferons-nous? Pierre leur dit: 
repentez-vous et que chacun de vous soit bap 
tisé au nom de Jésus-Christ, pour le pardon 
de vos péchés; et vous recevrez le don du 
Saint-Esprit. Ceux qui acceptèrent sa Parole 
furent baptisés; et en ce jour-là, furent ajou 
tées environ trois mille âmes. Ils persévé 
raient dans renseignement des apôtres, dans 
la communion fraternelle, dans la fraction 
du pain et dans les prières.» Actes 2.38, 41- 
42. 

Nous voyons dans ces versets les premiers pas de la 
vie chrétienne, dont certains ont déjà été développés 
dans le chapitre 4. Il s’agit, tout d’abord, de se repentir 
de ses péchés, d’accepter le pardon et la personne de 
Jésus-Christ. Il est ensuite demandé à tous ces nou 
veaux chrétiens d’être baptisés. Le baptême est le signe 
extérieur et public de ce qui s’est passé dans ton cœur 
lors de ta conversion; tu montres aussi, publiquement 

devant l’Eglise et les puissances du Mal, ton union à 

 



Jésus-Christ : parce que Jésus est mort pour pardonner 
tes péchés, tu veux, toi aussi, mourir au péché; et parce 
que Jésus est ressuscité et te donne la vie éternelle, tu 
veux marcher en nouveauté de vie (Rom 6.3-11). Pour 
le chrétien, le baptême n’est pas facultatif; c’est un acte 
d’obéissance. C’est à toi de demander le baptême. Par- 
les-en tout simplement avec ton pasteur. Il t’enseignera 
et répondra à toutes tes questions. 

Au verset 42 du chapitre 2 des Actes, il est cité quatre 
points importants dans lesquels nous aurons à persévé 
rer notre vie durant: 

1.​ L'enseignement des apôtres qui a ensuite été 
consi 

gné par écrit dans le Nouveau Testament. Il s’agit donc 
de la lecture de la Bible, de la méditation de cette Parole 
inspirée de Dieu et, bien sûr, de sa mise en pratique 
dans nos vies. C’est aussi l’écoute de l’enseignement de 
nos responsables spirituels, dans la mesure, évidem 
ment, où leur enseignement est conforme à la Bible. 
Nous avons déjà parlé au chapitre précédent de cette 
nourriture - la Parole de Dieu - indispensable à notre 
santé et à notre croissance spirituelles. 

2.​ La communion fraternelle est peut-être la plus faci 
le à réaliser dans un premier temps, parce que nous 
aimons à nous retrouver avec d’autres chrétiens pour 
partager ensemble un repas, ainsi que nos joies et nos 
soucis. Mais tu découvriras très vite que les chrétiens ne 
sont pas parfaits, qu’ils ont leurs défauts et leurs 
faiblesses, tout comme toi! L’important alors n’est pas 
de les juger ou de les critiquer, mais de s’encourager les 

uns et les autres à faire mieux la prochaine fois. Ainsi 
nous grandirons ensemble pour ressembler toujours 
davantage à Jésus. 

 



Tristement, il existe aussi des chrétiens qui ne veu 
lent pas grandir et qui restent d’éternels enfants spiri 
tuels; j’espère que tu n’es pas de ceux-là! Ne t’irrite pas 
contre eux. Apprends à les aimer malgré tout, comme le 
Seigneur les aime aussi. 

3.​ La fraction du pain, c’est-à-dire la Sainte Cène ou 
l’eucharistie, est le signe visible qui nous rappelle le 
sacrifice unique de Jésus à la croix, en notre faveur (Mat 
26.26-29). 

  

Elle fait aussi allusion au rassemblement des chré 
tiens qui célèbrent un culte au Seigneur dans l’attente de 
son retour. La participation régulière à ce culte te for 
tifiera, parce que tu pourras y écouter l’enseignement de 
la Parole, entendre les témoignages de vie d’autres frè 
res et sœurs dans la foi, prendre le repas du Seigneur - la 
Cène - et adorer Dieu avec toute l’Eglise, contribuer à 
sa vie et à sa joie en priant, chantant, témoignant au 
cours du culte et en participant à d’autres activités : 
groupe de jeunes, évangélisation, groupe de maison 
(partages et prières), etc. 

Sache aussi qu’aucune Eglise n’est parfaite, pour la 
simple raison qu’elle est composée d’individus impar 
faits. Sois donc patient envers l’Eglise, son fonctionne 
ment, ses membres, ses responsables et son pasteur (lui 
aussi est un homme). 

 



Vois comment tu peux contribuer à sa croissance, en 
toute douceur et humilité, sans oublier de vérifier 
d’abord si le problème ne réside pas principalement... 
chez toi ! Lis à ce propos Mat 7.1-531. 

4.​ Les prières: nous avons déjà parlé au chapitre 
pré 

cédent de l’importance de rester en étroite relation avec 
Dieu par le moyen privilégié de la prière. Il existe plu 
sieurs sortes de prières: la louange, l’adoration, la prière 
de demandes - pour toi - et d’intercession - pour les 
autres - l’action de grâces (dire merci à Dieu pour ses 
bienfaits et ses réponses). 

«Ne vous inquiétez de rien; mais en toutes 
choses, par la prière et la supplication, avec 
des actions de grâces, faites connaître à Dieu 
vos demandes. Et la paix de Dieu, qui sur 
passe toute intelligence, gardera vos cœurs et 
vos pensées en Christ-Jésus.» Philippiens 
4.6-7. 

J’aimerais insister ici sur l’importance de rester atta 
ché à Jésus, afin de pouvoir croître et porter du bon 
fruit. Nous avons tous la tentation, une fois établis dans la 

vie chrétienne, quand «ça roule», de nous passer de 
Jésus et de faire les choses par nous-mêmes; on délaisse 
la lecture de la Bible, on «oublie» de prier, de s’en 
référer à Dieu pour la conduite de nos journées. Tu 
constateras vite qu’il n’est pas possible de vivre une vie 
chrétienne sans Christ, tout simplement parce que la vie 
de Jésus et sa force ne passent plus en nous, si on s’éloi 
gne de lui. 

31 Matthieu 7.3 «Pourquoi vois-tu la paille qui est dans l’œil de ton 
frère, et ne remarques-tu pas la poutre qui est dans ton œil?» 

 



Lis et médite Jean 15.1-17; tu comprendras, par 
l’image de la vigne, cette vérité: toi, le sarment, ne peux 
rien faire, ni porter aucun fruit si tu ne restes attaché au 
cep (Jésus) pour en tirer la sève (la vie, la force etc.). 

Les fruits que tu pourras porter si tu restes en Christ 
sont de deux ordres: dans ta vie personnelle, tu es appe 
lé à manifester les fruits de l’Esprit qui sont mentionnés 
dans Gai 5.22; il y a déjà du pain sur la planche! Ensuite, 
dans ta vie de disciple, tu es appelé à témoigner à d’au 
tres de la nouvelle vie que tu as reçue en Christ (ce point 
sera développé au chapitre 6). Tout comme le vigneron 
taille sa vigne, Dieu coupera de temps en temps ce qui 
est stérile ou mauvais en nous. Ce n’est pas pour nous 
faire mal, mais pour nous aider à porter davantage de 
bons fruits et à grandir vers la maturité spirituelle. 

Le combat spirituel 

Dans le monde spirituel, il n’existe que deux royau 
mes: celui de Dieu et le royaume des ténèbres dont le 
maître est Satan. Et c’est la guerre entre ces deux puis 
sances: Satan cherche à garder captifs le plus d’hommes 
et de femmes possible, alors que Dieu cherche à les 
sauver. Si tu as accepté le pardon et la vie de Jésus, tu es 

passé du royaume des ténèbres au royaume de Dieu et 
tu te trouves au milieu de la bataille - que ça te plaise ou 
non! 

Il faut que tu comprennes que pour Satan, tu es deve 
nu une menace à cause de ton appartenance à Dieu et de 
ton témoignage qui risque de toucher d’autres person 
nes. Nous dirons donc qu’il est de bonne guerre qu’il 
essaie de t’attaquer ou de te neutraliser. Parmi ses tac 
tiques favorites, tu trouveras le doute et l’incrédulité 
(= ne pas croire que ce que Dieu dit est vrai), la tenta 

 



tion, certaines épreuves ou difficultés ( santé, échecs, 
etc.; mais attention, elles ne proviennent pas toutes de 
l’ennemi), l’accusation et la condamnation en rapport 
avec des péchés présents ou passés. Il faut alors lui 
opposer la Parole de Dieu qui affirme que si nous 
confessons nos péchés (est-ce fait?), Dieu est fidèle et 
juste pour nous pardonner (I Jean 1.9); le décourage 
ment est une arme que Satan affectionne tout particu 
lièrement à cause de son efficacité: en décourageant les 
chrétiens, il les neutralise, les met au tapis, les rend 
inefficaces et ridicules: quels piètres témoins! 

  

 
Mais rassure-toi, tu n’as pas à subir passivement tou 

tes ces attaques; Dieu veut t’équiper, te donner des 
armes afin que tu puisses résister à l’ennemi et vivre en 
vainqueur. La première chose à savoir, c’est que tu ne 
peux pas lui résister par tes propres forces; c’est parce 
que Jésus vit en toi, lui qui a vaincu toute la puissance 
de l’ennemi à la croix, que tu seras capable de tenir 
devant l’ennemi et de repousser ses attaques. Tu peux le 
vaincre seulement en te réclamant de la victoire de 
Jésus sur la croix. Le nom de Jésus, son sang, ainsi que la 

 



louange de Dieu sont des choses qui font fuir l’ennemi 
parce qu’elles sont le lieu de sa défaite. Si tu discernes 
une attaque de l’ennemi sur toi - dans le découragement 
ou l’accusation, par exemple - tu peux utiliser le nom de 
Jésus et son sang pour résister au diable. 

«Soumettez-vous donc à Dieu, résistez au 
diable et il fuira loin de vous. » 
Jacques 4.7. 

Ce verset est un véritable mode d’emploi; tu ferais 
bien de l’apprendre par cœur pour pouvoir l’utiliser au 
bon moment. Tu y remarqueras une condition: être 
soumis à Dieu, c’est-à-dire appartenir à Dieu (un non- 
chrétien ne peut pas résister au diable), puis être en 
communion avec lui (si tu t’es éloigné de Jésus, confesse 
d’abord ton péché). Il s’agit ensuite de résister au dia 
ble: tu peux lui dire que tu lui résistes au nom de Jésus; 
mais attention, n’entre pas en dialogue avec lui ! Puis la 
Bible dit: «et il fuira loin de vous»; il n’a donc aucun 
choix, il DOIT fuir loin de toi. Il pourra éventuellement 
essayer de revenir à l’attaque un moment plus tard; il 
t’appartiendra alors de continuer à lui résister et il devra 

fuir à nouveau. Ne te laisse pas avoir à l’usure, persé 
vère; tu es du côté des vainqueurs. 

Il serait bon que tu étudies quelques textes en rapport 
avec le combat spirituel, afin que tu sois bien armé et 
que tu puisses résister au diable en mettant ces paroles 
en pratique dans ta vie : Col 2.15, Héb 2.14-15, Apoc 
12.1 Ob-11, Jac 4.7 (déjà cité), Eph 6.10-18 (les armes 

du 
chrétien), I Pierre 5.8-9, Luc 10.19, Ps 18.4. Si tu as de la 
peine à comprendre certains textes, demande au res 
ponsable du groupe de jeunes ou à ton pasteur de te les 
expliquer ou d’enseigner à ce sujet. 

 



Nous parlerons maintenant de quelques autres points 
importants pour ta vie spirituelle. 

Le pardon 

Le pardon comporte deux aspects: 
- demander et recevoir le pardon de Dieu ou de per 

sonnes qu’on a lésées ou blessées; 
- donner son pardon aux personnes qui nous ont fait 

du mal. 
Nous avons déjà dit quelques mots sur le premier 

aspect dans le chapitre précédent : nous avons vu sur 
quelle base - le sacrifice de Jésus pour nous - Dieu nous 
pardonne quand nous confessons nos péchés. 

«Si nous confessons nos péchés, il est fidèle et 
juste pour nous pardonner nos péchés et nous 
purifier de toute injustice. » 
I Jean 1.9. 

Du côté de Dieu, le pardon t’est assuré: il n’y a pas 
d’autre condition que de confesser tes péchés. Mais 

 



parfois, tu as de la peine à recevoir son pardon, princi 
palement parce que tu t’en veux; tu as de la difficulté à 
te pardonner à toi-même. Cette attitude ne t’aide pas à 
progresser, mais au contraire, elle te garde prisonnier du 
péché. De toute façon, cela n’est pas juste: es-tu plus 
grand que Dieu qui déclare que ton péché est pardonné? 
Tu dois apprendre à recevoir le pardon de Dieu et à te 
pardonner à toi-même, afin de pouvoir marcher en 
nouveauté de vie. 

Un autre aspect de la demande de pardon concerne 
les gens à qui tu as fait du mal. Il est juste et bon de 
demander pardon aux personnes que tu sais avoir bles 
sées, et de restituer l’argent ou les objets que tu aurais 
volés à d’autres. Lis, à ce propos, l’histoire de Zachée 
dans Luc 19.1-10, spécialement le verset 8. Ce sont 
certainement des démarches douloureuses et humilian 
tes, mais elles vont produire du bon fruit en toi. Tout 
d’abord, le fait de t’être humilié à cause de tes péchés 
t’aidera à ne pas retomber si tu es de nouveau tenté. 
Ensuite, tu auras la joie de pouvoir tirer un trait sur ton 
passé en regardant désormais les choses nouvelles que 
Dieu tient en réserve pour toi (II Cor 5.17). Enfin, tu 
auras, par là, l’occasion de rétablir des relations brisées 
(ou mauvaises) avec ces personnes, de retrouver peut- 
être en elles de bons amis. Ce sera aussi pour elles un 
beau témoignage de ce que Dieu a fait dans ta vie. 

Le deuxième aspect du pardon est tout aussi impor 
tant. Il s’agit pour toi d’accorder le pardon à toutes les 
personnes qui t’ont blessé, surtout à celles qui t’ont fait 
le plus de mal. Je sais que ça peut paraître très difficile 
au premier abord; c’est pourtant possible, puisque Dieu 
te demande très clairement dans sa Parole de pardon 
ner. Il te donnera la force de le faire. 

 

 



Lis et médite ces quelques textes: Mat 18.21-35; Mat 
6.9-15 surtout les v. 12, 14-15; Luc 17.3-4. 

Dur, dur, n’est-ce pas? Ce n’est pas que Dieu ne 
désire pas te pardonner; mais il souhaite que tu pardon 
nes à ton tour les petites dettes que d’autres te doivent, 
toi à qui il a été pardonné une grosse dette. Tu décou 
vriras vite, si tu le pratiques, que le pardon est une 
puissance qui libère, qui te permet d’être bien dans ta 
peau. 

Réfléchis un peu: que produit en toi le refus de par 
donner ? L’amertume, la rancune, la colère, les pensées 
de vengeance; tous ces sentiments te rendent la vie 
aigre, à toi, comme à ton entourage (sentiments qui 
peuvent dégénérer en actes - vols, meurtres, etc. - si on 
les cultive assez longtemps). Par contre, si tu pardonnes, 
tu seras libéré de tous ces sentiments malsains (la Bible 
parle d’eux comme d’une infection en Héb 12.15), tu 
retrouveras la paix, la communion avec Dieu et la 

joie. 
Le pardon devrait être un style de vie pour les chré 

tiens. C’est une force très grande, capable de conserver 
la paix, la joie et l’amour dans les familles, entre mari et 
femme, enfants et parents et entre amis. Quand tu par 
donnes, tu n’es jamais perdant; je t’assure, cela en vaut 
la peine! 

Quelques remarques encore: tu peux pardonner à 
quelqu’un, même si cette personne ne te demande pas 
pardon et ne change pas d’attitude à ton égard; son 
problème et son péché restent sur elle, mais toi, tu seras 
libéré à son égard de toute rancune. Neva pas même lui 
dire que tu lui pardonnes - ce serait mettre le doigt sur 
sa faute - fais-le simplement dans le secret de ton cœur, 
en demandant à Dieu son aide. 

Le pardon n’est pas un sentiment; c’est la décision de 
ne rien garder dans son cœur contre quelqu’un. C’est 
donc toi qui dois décider de pardonner; les sentiments, 

 



eux, suivront : l’amertume et la colère se dissiperont et 
la paix reviendra. Normalement, en quelques minutes, 
tout sera rétabli; mais il est possible, si tu as refusé de 
pardonner pendant très longtemps, que cela prenne plus 
de temps; des sentiments de rancune ou de colère peu 
vent revenir dans les jours ou les semaines qui suivent ta 
décision de pardonner. Ce n’est pas grave, pour autant 
que tu ne les cultives pas. Refuse toute pensée de ven 
geance, n’entre pas dans ton «cinéma» habituel de ran 
cune. Proclame à nouveau que tu as pardonné à cette 
personne, que tu refuses de lui en vouloir. Pour t’aider, 
tu peux même prier des prières de bénédictions sur elle. 
Tu verras que ces sentiments d’amertume s’estompe 
ront et finiront par disparaître complètement. 

Etre à l’écoute de Dieu 

N’est-ce pas une chose fantastique - presque inima 
ginable - de penser que le grand Dieu de l’univers désire 
nous parler, à toi et à moi, personnellement? Et pour 
tant c’est ainsi! 

Avant d’aller plus loin, lis et médite Jean 10.1-5: le 
berger parle à ses brebis et ses brebis le reconnaissent, le 
comprennent et le suivent, alors même qu’il parle une 
langue humaine qu’elles ne savent pas. Nous sommes 
un peu dans le même cas, puisque Dieu, pour nous 
parler, n’utilise pas une voix audible. Comment se fait- 
il comprendre? Il nous parle par toutes sortes de 

moyens différents, avec toutefois ce point commun qui 
est la conviction intérieure que Dieu est en train de nous 
parler; mais on n’en est souvent pas sûr tout de suite. 

Le plus souvent, il nous parle au travers de la Bible; 

 



quand nous la lisons, nous apprenons toujours quelque 
chose, mais parfois il y a davantage: Dieu met le doigt 
sur un point bien précis, par exemple un péché ou une 
attitude à changer, une direction pour notre vie, et nous 
savons, par cette conviction intérieure, que Dieu nous 
parle. 

D’autres fois, Dieu peut utiliser une prédication, un 
enseignement, un chant, une autre personne - chrétien 
ne ou pas - une prophétie, une lecture ou des circons 
tances, pour nous parler. Dans des situations particu 
lières, il peut même le faire par un moyen extraordinai 
re. La Bible nous relate le cas de doigts qui écrivent 
contre un mur (Dan 5.5); la voix que le jeune Samuel 
entendit (I Sam 3.4-14) était probablement une voix 
audible; mais cela reste l’exception. Dieu peut te parler 
par n’importe lequel de ces moyens et il peut même en 
inventer des nouveaux! 

Il faut savoir qu’il est possible de se tromper quand 
on écoute la voix de Dieu: soit qu’on comprenne mal, 
soit qu’on prenne ses propres désirs pour ceux de Dieu. 
Il faut donc être prudent quand on croit comprendre 
qu’il nous parle, et lui demander de confirmer - ou 
infirmer - cette parole. 

Il ne faudrait pas non plus te laisser paralyser par la 
crainte de te tromper; tout en gardant à l’esprit la pos 
sibilité d’une erreur d’interprétation, tu dois être et res 
ter à l’écoute de Dieu. Il désire te parler pour t’enseigner 
comment bien vivre, pour te conseiller dans tes choix 
quotidiens et pour diriger les grandes lignes de ta vie. 

Je te recommande vivement de lui confier toute ton 
existence et ton avenir; il aura ainsi toute liberté pour te 
conduire. Prends du temps dans la prière chaque fois 
que tu te trouves devant un carrefour important de ta 
vie, une décision à prendre concernant le choix de tes 
études, d’un métier, d’une place de travail, et plus tard, 
le choix d’un conjoint. Demande à Dieu ce qu’il pense 

 



des différentes possibilités qui s’offrent à toi, ce qu’il 
tient en réserve pour toi (car il a un plan pour ta vie,... si 
tu veux bien y entrer!) et ce que tu dois choisir pour 
réaliser avec lui tous les projets qu’il a pour toi (lis Jér 
29.11-13). Et puis, attends sa réponse. Sois patient et 
tenace dans la foi, même si elle tarde: parfois Dieu nous 
teste en différant sa réponse, afin de savoir si nous 
tenons VRAIMENT à connaître sa volonté pour nos 
vies et à nous y conformer. 

C’est une grande bénédiction de pouvoir confier sa 
vie à Dieu quand on est jeune, parce qu’on peut alors 
bâtir sur du solide dès le départ (Jésus est le rocher sur 
lequel on bâtit) et prendre avec Dieu toutes les grandes 
options de la vie, ce que l’on fait généralement entre 
quinze et vingt-cinq ans. 

Lui obéir avec joie 

Tu ne pourras jamais grandir si tu n’obéis pas selon ce 
que tu comprends déjà. Autrement dit, l’obéissance à 
Jésus-Christ n’est pas facultative dans la vie spirituel 
le. 

Mais, me diras-tu, il y a tant de désordre dans ma vie 
et les exigences de Dieu sont si élevées que je n’arriverai 
jamais à tout changer d’un coup! C’est vrai et Dieu le 

sait aussi; son but n’est pas de t’écraser, mais de t’aider 
à 

conformer ta vie à sa loi. C’est pourquoi il ne te mon 
trera qu’une chose après l’autre. 

 



  

Tu es responsable alors de mettre en pratique ce qu’il 
te dit; travaille cette chose jusqu’à ce qu’il te soit naturel 
d’obéir dans ce domaine, et ainsi de suite, au fur et à 
mesure que Dieu mettra le doigt sur un autre domaine à 
clarifier. Avec les mois et les années, tu constateras - si 
tu travailles ainsi ta vie avec l’aide de Dieu - que tu as 
VRAIMENT changé. 

Il est un autre point sur lequel j’aimerais insister: 
celui de notre motivation à suivre Dieu et lui obéir. 

Beaucoup d’hommes pensent que, pour être bien 
avec Dieu, il faut faire des tas de choses et renoncer à 
des tas d’autres. C’est la religion du devoir: tu dois, tu 
ne dois pas. Les gens qui tentent de vivre cela ressem 
blent beaucoup aux pharisiens que Jésus a repris très 
sévèrement (lis Luc 11.42-43, 46, 52). Ce sont des gens 
très rigides, peu souriants, qui s’imposent et imposent 
aux autres de suivre à la lettre toutes les lois et règle- 

 
ments; ils ne peuvent presque plus penser à autre chose. 

 



Ils sont devenus légalistes32 et semblent froids, sans 
joie. 

Ce n’est pas le genre de relation que Dieu aimerait 
avoir avec les hommes; il nous aime et désire que nous 
l’aimions en retour. Aimer vraiment quelqu’un, c’est 
chercher à lui plaire et éviter de lui déplaire. C’est sur 
cette base-là que Dieu désire notre obéissance; la loi 
reste la loi, mais la façon de l’accomplir change tout: 
dans le premier cas, tu vivras une vie étriquée, triste et 
pleine de frustrations; dans le deuxième, tu t’épanoui 
ras dans une relation d’amour avec Dieu, en constatant 
que la même obéissance est moins difficile quand on la 
pratique pour quelqu’un qu’on aime. Tu comprendras 
mieux cela si tu penses au travail scolaire que tu as dû 
fournir, d’une part pour un maître ou une maîtresse que 
tu aimais beaucoup, d’autre part pour un maître que tu 
n’aimais pas du tout: comment as-tu travaillé pour l’un 
et pour l’autre et comment as-tu vécu ces deux périodes 
scolaires? 

Etre rempli du Saint-Esprit 

Il est une puissance dont tu as besoin dans ta vie 
chrétienne comme dans ta vie de témoin: c’est celle du 
Saint-Esprit. 

Quand Jésus - après sa mort et sa résurrection - est 
remonté au ciel vers son Père, il a recommandé aux 

disciples d’attendre à Jérusalem de recevoir la puissan 
ce d’en haut (Luc 24.48-49; Actes 1.8), ce qu’ils firent. 
Dix jours plus tard, cela arriva: ils furent remplis d’Es- 

32 Légalistes sont les personnes - parfois des chrétiens - qui pratiquent 
un respect absolu de la loi, mais sans le cœur. Ils aiment plus la loi que 
Dieu lui-même. 

 



prit Saint (sous une forme visible, cette première fois) et 
à leur surprise, se mirent à parler en d’autres langues. 
De craintifs et timorés qu’ils étaient depuis l’arrestation 
de Jésus, ils reçurent l’assurance, la joie et la hardiesse 
pour témoigner de ce qui s’était passé et pour prêcher la 
bonne nouvelle du salut en Jésus-Christ. Lis ce récit 
dans Actes 2.1-47; tu seras stupéfait des résultats. Tu 
verras dans la suite du texte33 que l’annonce de l’Evan 
gile était accompagnée de guérisons, de signes et de 
prodiges (Actes 2.43, 3.1-26, 6.8, 8.5-8, etc.); ceci est 
tout à fait en accord avec l’ordre que Jésus avait donné 
aux disciples avant d’être enlevé au ciel (Marc 16.15-20, 
nous en reparlerons au chapitre 6). Les apôtres furent 
plusieurs fois remplis du Saint-Esprit (Actes 4.29-31 ), et 
ils ne manquaient pas de prier et d’imposer les mains 
aux nouveaux convertis, afin qu’ils soient eux aussi 
remplis de l’Esprit (Actes 8.14-17, 10.44-48, 19.1-7, 

etc.). 
Qu’en est-il aujourd’hui? Ces textes sont toujours 

valables et nous sommes appelés à les vivre en tant 
qu’Eglise, afin d’avoir un impact plus grand sur nos 
contemporains. Dieu tient en réserve pour ses enfants 
des dons et des ministères qui sont tous au service de 
l’Eglise et de la propagation de l’Evangile parmi les 
non-croyants. Lis et étudie les textes qui en parlent: 

Rom 12.3-8, I Cor 12.1-11, Eph 4.11-16. Sache aussi 
que ces dons ne doivent pas être exercés n’importe 
comment, mais dans l’amour, l’ordre et sous le contrôle 
(l’autorité) d’une Eglise locale (I Cor 13 et 14). 

Ecoute bien ce que les dons de l’Esprit ne sont PAS : 
ils ne sont ni un gadget spirituel, ni une médaille pour 
bons et loyaux services, ni un certificat de salut, ni une 
preuve de spiritualité, de maturité ou de sanctification, 

33 Le livre des Actes des Apôtres est un livre d’aventures passionnant : 
il retrace les péripéties qu’ont vécues les premiers chrétiens pour éta 
blir l’Eglise et propager l’Evangile. 

 



ni un motif d’orgueil, de mépris ou de jugement des 
autres (qui n’auraient pas les mêmes dons ou les mêmes 
opinions que toi). 

Mais ils sont les dons de Dieu pour son Eglise; tu as 
bien lu: les dons ne sont pas pour toi, mais pour le bien 
de tous (Rom 12.4-5,1 Cor 12.7, Eph 4.12). Si tu reçois 
un ou plusieurs de ces dons, tu seras simplement un 
instrument par lequel Dieu donne quelque chose à 
l’Eglise, un peu comme un facteur qui délivre des lettres 
et des paquets. 

Sache aussi que tous les chrétiens ne comprennent 
pas ces textes et ces choses de la même manière. Quand 
tu en parles, essaie de ne pas provoquer les diverses 
sensibilités et de ne pas causer de divisions; écoute les 
différentes opinions, puis retourne à la Bible, dans la 
prière, afin de discerner ce qui vient de Dieu et ce qui 
vient des hommes (Actes 17.11). 

Discerner entre le surnaturel de Dieu et celui 
du diable 

Tu peux t’imaginer qu’il n’est pas toujours facile, 
pour des gens non avertis de discerner si un phénomène 
ou une guérison vient de Dieu ou non; ceci d’autant plus 

 



qu’un certain nombre de ces «médiums» en tous genres 
utilisent tout un vocabulaire et des symboles religieux, 
quand ce n’est pas le nom de Dieu; ceci est particuliè 
rement vrai lorsqu’il s’agit de magie blanche ou de gué 
risseurs. C’est que le diable se plaît à imiter Dieu, à le 
copier. Chaque fois qu’il peut tromper l’homme en lui 
faisant croire que tel don vient de Dieu, alors qu’il en est 
l’auteur, il le fait. 

Beaucoup d’hommes risquent d’être surpris quand ils 
se présenteront devant Dieu avec leurs faux dons (Mat 
7.21-23). Les dons de voyance, par exemple, sont une 
imitation du don de prophétie. Les dons des guérisseurs 
sont une copie du don de guérison dont parle la Bible 
(I Cor 12.4-11). La magie, la radiesthésie ressemblent 
au don de foi ou à celui d’opérer des miracles. Nous 
pouvons illustrer ce fait par une comparaison avec des 
faux billets de banque: pour qu’ils soient crédibles, il 
faut qu’ils ressemblent le plus possible aux vrais. 

Voici quelques critères qui t’aideront à les différen 
cier: Si ce don vient de Dieu, les choses sont assez 
claires: 

- il est donné à un disciple qui marche dans les voies 
de Dieu (Actes 5.32), 

- il est reçu de Dieu sans la transmission d’un secret 
(I Cor 12.11), 

- il n’est jamais exercé en dehors de la médiation de 
Jésus Christ (I Tim 2.5), 

- il est exercé dans l’Eglise ou sous l’autorité d’une 
Eglise locale (I Cor 12.7, Actes 8.5-25, 13.2-4), 

- il est reçu et exercé gratuitement (I Cor 12.7, Mat 
10.7-8, Actes 8.18-24), 

- il accompagne l’annonce de l’Evangile (Marc 
16.15-20, Héb 2.3-4, Rom 15.18-19), 

- il n’y a aucune ambiguïté dans la prière, car on 
demande à Dieu et à Dieu seul (Père, Fils et Saint- 
Esprit) de guérir une personne ou d’opérer un mira 

 



cle (I Cor 12.4-6), 
- le disciple qui exerce un don reste responsable de ce 

qu’il dit et fait (I Cor 14.29-33). 
Si le don vient du diable, les choses sont beaucoup 

plus floues: 
- il y a souvent, à la base, un secret ou une initiation, 

mais pas toujours, 
- Dieu est parfois invoqué, mais il n’est jamais le seul, 

beaucoup de guérisseurs et quelques médiums sont 
«religieux»; après avoir «prié», ils utilisent leur 
secret avec d’autres noms, formules ou rites, 

- il peut être exercé gratuitement ou contre rémuné 
ration, 

- il n’est généralement pas exercé sous le contrôle et 
l’autorité d’une Eglise locale, 

- il n’est pas exercé en accord avec la Parole de 
Dieu, 

- il exige la passivité du médium, 
- il peut être exercé sans qu’on comprenne, 
- des formules ou des rites sont parfois utilisés, 
- des objets (pendules, cartes, lignes de la main, boule 

de cristal, astres, etc.) sont souvent utilisés comme 
supports de la voyance. 

On le voit, il n’est pas si facile d’avoir des critères 
précis pour distinguer les dons et les pratiques qui vien 
nent de Dieu et du diable. Il est en tout cas clair que le 
résultat visible et immédiat n’est pas un critère de juge 
ment (une guérison ou une prédiction exacte, par exem 
ple; rappelle-toi l’image de la fausse-monnaie). Bien des 
guérisseurs font du «bien», au moins en apparence, 

puisqu’ils peuvent guérir des malades, enlever des dou 
leurs, retrouver des objets. Ce n’est pas la réalité de ces 
choses que nous contestons, mais leur origine. Nous 
avons vu que ces «cadeaux» ne sont pas gratuits, mais 
amènent avec eux des conséquences plus ou moins gra 
ves. Rappelle-toi que le but du diable est d’éloigner les 

 



gens de Dieu et de les garder sous son contrôle; ça ne 
pose pas de problème pour lui de faire du «bien» aux 
hommes (guérisons ou autres) s’il atteint ainsi son but 
en influençant d’abord, puis en possédant éventuelle 
ment leur âme et leur corps. Si le «bien» apparent n’est 
pas un critère, c’est donc dans l’origine du don qu’il faut 
le rechercher et dans le fait que l’Eglise locale le recon 
naît et y participe ou non. 

************** 
Dans ce chapitre, nous avons voulu te donner quel 

ques bases pour ta croissance spirituelle; il y en a encore 
d’autres, mais il est peut-être bon que tu commences par 
celles-là. 

Ce n’est probablement pas en lisant d’un trait ce 
chapitre que tu auras pu assimiler toutes ces étapes. Je 
te conseille donc de les reprendre tranquillement, l’une 
après l’autre, en les approfondissant le temps qu’il fau 
dra, pour que tu les comprennes ET que tu les mettes en 
pratique; la Bible répète maintes fois qu’il ne sert à rien 
d’écouter si on ne met pas en pratique (par exemple, 
Mat 7.24-27). Cela pourra te prendre plusieurs semai 
nes pour chaque sous-titre: étudie les textes proposés, 
pose tes questions au responsable du groupe de jeunes 
ou à ton pasteur, prie et apprends à vivre dans la vie de 
tous les jours tout ce que tu auras compris. Tu as là un 
joli programme d’étude et de vie pour les prochains 
mois! 

ETRE TEMOIN 

«Jésus s'approcha et leur parla ainsi: Tout 
pouvoir m'a été donné dans le ciel et sur la 
terre. Allez, faites de toutes les nations des 

 



disciples, baptisez-les au nom du Père, du 
Fils et du Saint-Esprit et enseignez-leur à 
garder tout ce que je vous ai prescrit. Et voici, 
je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin 
du monde.» Matthieu 28.18-20. 
«Puis il leur dit: Allez dans le monde entier 
et prêchez la bonne nouvelle à toute la créa 
tion. Celui qui croira et qui sera baptisé sera 
sauvé, mais celui qui ne croira pas sera 
condamné. Voici les signes qui accompagne 
ront ceux qui auront cru : en mon nom, ils 
chasseront les démons; ils parleront de nou 
velles langues; ils saisiront des serpents; s'ils 
boivent quelque breuvage mortel, il ne leur 
fera point de mal; ils imposeront les mains 
aux malades et ceux-ci seront guéris. Le Sei 
gneur, après leur avoir parlé, fut enlevé au 
ciel et il s'assit à la droite de Dieu. Et ils s'en 
allèrent prêcher partout. Le Seigneur travail 
lait avec eux et confirmait la parole par les 
signes qui l'accompagnaient.» 
Marc 16.15-20. 

«Et il leur dit: Ainsi il est écrit que le Christ 
souffrirait, qu'il ressusciterait d'entre les 
morts le troisième jour et que la repentance 
en vue du pardon des péchés serait prêchée en 
son nom à toutes les nations à commencer 
par Jérusalem. Vous en êtes témoins. Et voi 
ci: j'enverrai sur vous ce que mon Père a 
promis, mais vous, restez dans la ville, jus 
qu 'à ce que vous soyez revêtus de la puissance 
d'en haut.» Luc 24.46-49. 
«Mais vous recevrez une puissance, celle du 
Saint-Esprit survenant sur vous, et vous serez 
mes TEMOINS à Jérusalem, dans toute la 

 



Judée, dans la Samarie et jusqu’aux extré 
mités de la terre.» Actes 1.8. 

Tu le vois: être témoin n’est pas facultatif pour un 
serviteur de Christ. Jésus a pris bien soin de le rappeler à 
ses disciples avant de monter au ciel, et de les former à 
cette tâche durant les trois ans qu’il passa avec eux (Luc 
9.1-6, 10.1-20). 

Mais pourquoi est-ce si important? 
Nous avons vu qu’il n’existe que deux royaumes spi 

rituels : celui des ténèbres, dont le maître est Satan, et le 
royaume de Dieu. Il n’y a PAS de royaume gris entre 
deux, qui engloberait la majorité des gens «ni bons, ni 
mauvais». Tous les hommes se trouvent forcément 
dans l’un ou dans l’autre. 

Tu sais maintenant comment passer du royaume des 
ténèbres dans le royaume de Dieu (... mais l’as-tu fait? 
sinon, reprends le chapitre 4). Mais ceux qui ne veulent 
pas, vont passer l’éternité sans Dieu; et ça, c’est l’enfer. 
Et toi, tu resterais là, les bras croisés, à jouir de la  

 



présence de Dieu sans rien leur dire? Ce serait un peu 
comme si tu avais découvert un remède efficace contre 
le cancer ou le sida et que tu refusais de le partager avec 
ceux qui en ont besoin. Tu serais un criminel! 

  

Témoigner, d’accord! mais à qui, où, quand, com 
ment? 

A qui? 
Tous les hommes ont besoin d’entendre la bonne 

nouvelle du salut que Jésus nous offre. Ils pourront 
alors, en connaissance de cause, accepter ou refuser ce 
cadeau de vie. Les Blancs et les Noirs, les enfants et les 
parents, les jeunes et les vieux, ta famille, ton voisin de 
palier, tes copains d’école, tes collègues de travail, tous 
ont besoin d’entendre l’Evangile. 

Où? 
Sur toute la planète, à commencer par ta rue, ton 

école, ta maison, ta ville, ton pays (Actes 1.8). Tu peux 
être un témoin dans la vie de tous les jours, quel que soit 
l’endroit où tu te trouves et quoi que tu fasses. Si Dieu 
veut t’envoyer plus loin - jusqu’aux extrémités de la 

 



terre - il t’appellera et te formera à cette tâche. Mais 
c’est ta responsabilité de rester à l’écoute de Dieu et 
disposé à lui obéir. 

Quand? 
Tu peux parler de Dieu n’importe quand, mais veille 

à ne pas lasser les gens en leur en parlant à tort et à 
travers, à propos de tout et de n’importe quoi. Le mieux 
serait que tu demandes à Dieu qu’il t’aide à saisir les 
occasions qui se présentent tout naturellement au cours 
des conversations. 

Tu pourras alors raconter comment Dieu est interve 
nu pour toi dans une situation semblable, donner un 
point de vue biblique sur les problèmes d’éthique 
actuels (avortement, euthanasie, cohabitation, homo 
sexualité, etc.), proposer de prier pour une situation 
difficile ou un malade; ces perches tendues à l’autre te 
donneront l’audace de parler de Dieu et peut-être des 
occasions d’approfondir cette question. 

Comment? 
Le plus naturellement possible, avec franchise, 

amour et humour (pourquoi pas? cela aide souvent!) 
Souviens-toi que: 
- Si tu racontes tout simplement ce que tu vis avec 

Dieu et comment il intervient dans ta vie, cela aura 
souvent plus d’impact qu’un long prêche. Réserve 
tes explications théologiques pour répondre aux 
questions qu’on te poserait au sujet de Dieu; elles 
seront alors mieux reçues. 

- «Ce que tu es crie plus fort que ce que tu dis». Tu es 
un message plus frappant que ne le sont tes paroles. 
Travaille donc ta vie pour qu’elle soit en accord 
avec ce que tu dis. N’attends toutefois pas d’être 

 



parfait pour témoigner, car tu ne le ferais jamais! 
Sois seulement vrai; sache reconnaître qu’il y a dans 
ta vie des domaines de faiblesse que tu dois travail 
ler. Ce sera aussi un témoignage pour celui qui 
t’écoute. 

- Si tu n’aimes pas les gens à qui tu parles, ton mes 
sage - même très juste - a peu de chance de passer. 
Demande à Dieu de te donner de la compassion 
pour ceux qui ne le connaissent pas et de l’amour 
pour ceux de tes proches ou de tes connaissances 
que tu n’aimes pas - ou pas beaucoup -. Commence 
par prier pour eux. 

-Ton message aura beaucoup plus d’impact s’il existe 
une attente, un désir de connaître Dieu chez ceux 
que tu voudras toucher. Prie donc régulièrement 
pour eux; demande à Dieu de préparer leur cœur, de 
te donner des occasions favorables pour leur parler, 
de placer sur leurs chemins des personnes ou des 
circonstances qui les fassent réfléchir, de mettre en 
eux la conviction de leurs péchés, afin qu’ils recher 
chent Dieu et aient soif de lui, etc. Tu verras que 
Dieu répond à tes prières et prépare ceux pour qui 
tu pries. Sois seulement patient et persévère dans la 
prière : cela peut être long! A ce propos, souviens- 
toi combien de temps il t’a fallu pour arrêter de 
résister aux convictions que Dieu mettait dans ton 
cœur et pour les accepter. 

- Le Saint-Esprit t’a été donné pour t’aider à être un 
témoin. Demande-lui de te remplir, de t’inspirer 
des paroles pleines de sagesse, de te rendre sensible  

 



à sa petite voix et à ce qui se passe chez tes inter 
locuteurs (à l’intérieur d’eux). Quand tu témoignes, 
écoute bien si l’Esprit te donne des indications sur 
ce qu’il faut dire ou ne pas dire, sur l’origine d’un 
problème ou d’un blocage chez la personne ou sur 
ce qu’il convient de faire, et suis-les. Tu seras sou 
vent surpris de voir le travail que Dieu fait dans les 
cœurs au travers de ces choses! 

- Tout le monde n’acceptera pas le message de 
l’Evangile que tu essaies de transmettre. Dieu nous 
a créés libres. Tu n’as donc pas à imposer ce mes 
sage, mais à le présenter clairement et à inviter les 
gens à suivre le Dieu de Jésus-Christ. Mais leur 
décision ne t’appartient pas; ils restent libres d’ac 
cepter ou de refuser. Jésus nous a avertis qu’il en 
serait de notre témoignage comme du sien: cer 
tains ont gardé sa Parole, d’autres l’ont rejetée, 
parfois violemment et avec haine; il en est de 
même pour nous: tu verras certainement de bons 
fruits à ton témoignage, mais tu récolteras sûre 
ment aussi des moqueries et, parfois, du rejet et de 
la haine. Souviens-toi, alors, que ce n’est pas vrai 

ment toi qu’ils rejettent mais le Seigneur que tu 
représentes; ce n’est pas que tu sois «anormal», 
mais c’est qu’en choisissant Jésus, tu as choisi 
d’être «différent» du monde sur bien des points. 
N’aie pas peur de ces difficultés, Jésus sera là pour 
souffrir avec toi, pour t’encourager et te relever. 
N’aie pas honte de lui, mais sois plutôt fier d’être 
son ami ! Lis et étudie ces quelques passages qui te 
fortifieront : Jean 15.18-21, Marc 10.17-31, sur 
tout le verset 30 (avec des persécutions), Mat 
5.10-12. 

Tu vois, la Bible dit même que tu es heureux si tu 
acceptes de souffrir ou d’être persécuté pour Jésus (à 
cause de lui) ! Il faut que tu te fasses à cette idée; c’est 

 



dans l’ordre des choses de prendre quelques «baffes» 
(moqueries, rejets et autres) quand on annonce l’Evan 
gile. Ce n’est pas très grave; et puis, tu garderas toujours 
ton meilleur ami, Jésus! 

Veille seulement à ne pas garder d’amertume ou de 
rancune contre ceux qui t’en veulent ou t’ont blessé. 
Pardonne-leur tout de suite et demande à Dieu de te 
toucher là où ça fait mal, de te guérir et d’enlever toute 
crainte de ton cœur quant à de nouvelles situations 
semblables. C’est ce que firent Pierre et Jean après avoir 
été arrêtés, jugés et relâchés à cause de l’Evangile (Actes 
4.29-31). 

************** 

En guise de conclusion, sache que tu peux aussi uti 
liser ce livre pour t’aider dans ta vie de témoin; tu 
pourras t’y référer si tu dois répondre à des copains qui 
entrent dans l’une ou l’autre des pratiques occultes et 
leur expliquer pourquoi c’est dangereux; tu y retrouve 
ras assez facilement les éléments essentiels du message 
du salut (l’Evangile), ainsi que les passages bibliques 
concernant un thème ou un autre. Tu peux même offrir 
ce livre en priant que le Saint-Esprit parle au cœur de la 
personne alors qu’elle le lit. 

Dans tous les cas, nous te souhaitons bonne route. 
Bonne route dans ta vie chrétienne et dans ta vie de 
témoin! 

Nous serions heureux d’avoir de tes nouvelles, de 
savoir ce que tu as retiré de ce livre, d’entendre tes 
remarques, tes critiques ou tes questions. N’hésite donc 
pas à nous écrire à l’adresse suivante: 

 



Alain et Anne Kreis 
Case Postale 
CH-1110 Morges 1 
Nous te répondrons avec joie! 

************** 

 



Glossaire de symbole 
utilisés dans l’occultisme 

Le cercle magique 
Utilisé dans les rites et incantations magiques. 

Le pentagramme (avec ou sans cercle magique) 
Symbole international de la magie noire ou blanche. 

Le pentagramme inversé (pointe en bas) 
Signe international du satanisme: il représente la tête de 
bouc, symbole de Satan lui-même. Il peut ou non être entouré 
ju cercie magique. 

«S» satanique 
Reconnu comme symbole de Satan. Il était utilisé par les 
«SS» lors de la Deuxième Guerre mondiale. 

La marque de là bête (Apocalypse 13.16-18) 
Quatre manières de se référer à la marque de la bête, 
ou à Satan. La lettre F est la sixième de l’alphabet. 

La plume enfermée dans le cercle magique 
Représente le pacte que l’on peut faire avec Satan, en signant 
avec son propre sang. 

L’hexagramme (avec ou sans cercle magique) 
y y Aussi appelé sceau de Salomon (à ne pas confondre avec 
À A l’étoile de David), il est utilisé dans le satanisme et la sor- 

▼ cellerie comme l’un des plus puissants symboles occultes. 

Le triangle 
Il a de nombreuses significations en rapport avec le chiffre 3; 
il peut représenter, suivant la façon dont il est posé, la trinité 
ou une parodie de celle-ci, le sexe masculin et le feu ou le sexe 
féminin et l’eau. La pyramide remonte à l’ésotérisme égyp 
tien et prétend être le lieu de nombreux pouvoirs occultes, tel 
que le contact avec le monde des esprits. 
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L’ankh 
Symbole de vie, d’immortalité et de réincarnation. 

Le yin et le yang 
Symbole de toute une philosophie chinoise représentant les 
contraires qui ne s’opposent jamais, mais se complètent tel 
lement qu’ils sont inséparables. Ce sont les ténèbres et la 
lumière, la lune et le soleil, le mal et le bien, la femme et 
l’homme, la terre et le ciel, etc. C’est, en fait, un dualisme qui 
nie un Dieu personnel et bon, et qui n’accepte que le concept 
du bien et du mal intimement liés en toutes choses. 

L’OM ou AUM 
Dans la pensée hindoue, le son AUM est à la fois Dieu, 
l’origine de toute chose et de tout être ; il confère aux mantras 
(formule rituelle donnée par le maître à son disciple dans 
l’hindouisme et le bouddhisme) leur valeur quasi magique. 
Exprimer le son de Dieu, c’est se diviniser. (Se retrouve sur 
les foulards indiens «Bénarès».) 

Le swastika (ou svastika) 
Symbole très ancien qu’on retrouve chez de nombreux peu 
ples, plus particulièrement en Asie. Il donne une idée de 

mouvement, d’où son sens de cycle et de régénération per 
pétuelle, en particulier dans la nature. Quand il tourne dans 

 



le sens de la petite croix, il signifie harmonie avec la nature, 
alors qu’en sens inverse (croix gammée d’Hitler), il montre 
des forces travaillant contre la nature et l’harmonie. 

Le symbole de l'anarchie 
I / \] Il prône l’abolition de toute loi. Très utilisé dans les groupes 

punk et heavy-metal. 

«Il cornuto» 
Salut sataniste qui sert à conjurer les sorts et représente les 
cornes du diable. Utilisé depuis le 17e siècle, il est très popu 
laire aujourd’hui parmi les fans de hard-rock. A ne pas 
confondre avec le même signe (mais pouce tendu) qui, en 
langage sourd-muet, signifie «I love you!» (Je t’aime!). 

HO  

 



La croix inversée 
Utilisée par les satanistes comme un blasphème envers Dieu. 
Cette croix inversée, mais avec les bras cassés, se retrouve sur 
le symbole des pacifistes. Bertrand Russel, fondateur du 

mouvement, a repris cet emblème, appelé aussi croix de 
Néron et qui remonte à la crucifixion de Pierre. Depuis, ce 
signe a été utilisé dans bien des occasions, toujours comme 
symbole anti-Christ, antijuif ou satanique. 

Trèfles sataniques 
Trèfle de la trinité «satanique» avec le cercle 
magique. 
Même trèfle satanique, mais stylisé. 

La trinité ésotérique 
Ses trois cercles représentent respectivement l’air, la terre et 

x-x le feu. 

Le troisième œil (avec ou sans triangle) 
Représente une connaissance cachée, initiatique, qui permet 

de percevoir des choses invisibles aux yeux des non-initiés. 
Les francs-maçons utilisent ce symbole, que l’on retrouve 
aussi sur le dollar américain. 

L’œil oudjat (œil fardé) 
Il était, chez les Egyptiens, un symbole sacré que l’on retrou 
ve sur beaucoup d’œuvres d’art. Il était considéré comme une 
source de fluide magique, «l’œil magique», «l’œil lumière, 
purificateur». 

L’arc-en-ciel 
Il a tout d’abord été le signe de l’alliance de Dieu avec les 
hommes à la fin du déluge (Genèse 9.8-17). Actuellement, il 
est abondamment utilisé - mais souvent de façon tronquée - 
par les partisans du Nouvel Age, qui en font leur symbole. Ils 
l’appellent le signe international de la paix et proclament la 
construction d’un «pont arc-en-ciel» entre la personnalité 
(les gens, toi), et le Grand Esprit Universel (littéralement 
Sanat Kumara, c’est-à-dire Lucifer). 

Le pégase ou cheval ailé 
Symbole d’élévation et de fécondité; il figure donc l’imagi 
nation créatrice, la créativité spirituelle. On le retrouve très 
souvent dans les publications du Nouvel Age, de même que 
la licorne. 

 



Bibliographie 

A la suite de ta lecture, les auteurs te recommandent : 

La Bible... que tu trouveras dans les librairies chrétiennes 
ou générales. 

L’occultisme à la lumière du Christ, Maurice Ray, 144 p., Edi 
tions de la Ligue pour la lecture de la Bible, 1989. 

Peut-on se fier à son horoscope? Robert A. Morey, 80 p., Edi 
tions EBV, 1985. 

Le bonheur à tout prix? Paul Ranc, 100 p., Editions Contrastes, 
1987. 

Médecines parallèles: oui ou non? Maurice Ray, 155 p., Edi 
tions de la Ligue pour la lecture de la Bible, 1987. 

Le rock, parlons-en ! Alain Kreis, 128 p., Editions de la 
Ligue pour la lecture de la Bible, 1989. 

Livres et revues consultés: 

Radiographie chrétienne du yoga, Denis Clabaine, 142 p., Edi 
tions de la Ligue pour la lecture de la Bible, 1982. 

Occultisme et cure d’âme, Kurt E. Koch, 368 p., Editions 
Emmaüs et Ligue pour la lecture de la Bible, 1972 (épui 
sé). 

Non au yoga, Maurice Ray, 132 p., Editions de la Ligue pour la 
lecture de la Bible, 1977 (épuisé). 

The Hidden Dangers of the Rainbow, Constance Cumbey, 
272 p., Editions Huntington House, 1983. 

Divers magazines dont les coordonnées sont citées dans les 
notes. 
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QUI SONT LES COMPAGNONS DE 
DANIEL? 

Les Compagnons de Daniel (CD) sont nés pour aider les 
enfants et les jeunes à ne pas se laisser prendre au piège de la 
drogue. 
Ils constituent une association internationale dont le but est 
de prévenir la jeunesse des dangers que comporte la 
consommation de drogues. 

 



LA JEUNESSE... C'EST AUSSI TOI! 
Les CD proposent de dire non à la drogue et de s'engager à 
ne pas en consommer. 
Afin de pouvoir tenir un tel engagement, ils invitent chacun 
de leurs membres à accepter l'aide de Celui qui a résisté aux 
tentations: Jésus-Christ. Grâce à sa présence dans ta vie, tu 
peux être vainqueur en toutes circonstances. 
Pourquoi «Compagnons de Daniel»? Parce que la Bible nous 
parle du prophète Daniel qui avait refusé de souiller son corps 
avec des mets défendus par Dieu. C'est son exemple que les 
CD te proposent de suivre. 
Pour tenir leurs membres au courant des activités qu'ils 
organisent ou pour parler de tout ce qui touche à la vie de la 

jeunesse au XXe siècle, les CD éditent un journal qui s'intitule 
«Schadrack». 
Pour en savoir plus long sur les Compagnons de Daniel, la 
drogue ou tout autre sujet en rapport avec les jeunes, veuillez 
prendre contact avec notre animateur: 

Alain KREIS 
Case postale 

CH-1110, Morges 1 

 



 
Notre animateur est à la 
disposition des associa 
tions, écoles, groupes, 
églises, parents, etc... 
pour animer des séances 
d'information ou des sé 
minaires sur: la drogue — 
l'occultisme - la musique 
rock (chrétienne ou non) 
- les sectes — les jeunes 
et le sexe - une rencontre 
d'évangélisation ou une 
étude biblique en relation 
avec les jeunes. Il dispo 
se, entre autres, de mon 
tages audio visuels et de 
cassettes vidéo sur ces 
sujets, et il est prêt à vous 
les présenter. 

 

 



Aux jeunes d® 15 à 25 ans 
La Ligue pour la lecture de la Bible est un mouvement 
interecclésiastique et international bien connu en Suisse 
romande pour son centre de camps et de week-ends à Ven- 
nes sur Lausanne. Son premier but est d'encourager la lec 
ture de la Parole de Dieu. Pour les 
jeunes de 15 à 25 ans, la Ligue édite 
trimestriellement le journal Rendez- 
Vous sous une forme jeune et dyna 
mique. Chaque numéro contient un 
dossier détaillé sur un thème d'actua 
lité comme par exemple: l'évangéli 
sation, les droits de l'homme, la 
mort, la réincarnation... ainsi qu'un 
commentaire biblique quotidien qui 
t'aidera à comprendre la Bible et à 
approfondir ta relation avec Dieu. En j 
renvoyant le bulletin ci-dessous, tu peux 
recevoir un numéro 
gratuitement. Tu peux aussi nous transmettre l'adresse d'un 

Les adresses de la Ligue à travers le monde 

Suisse: Ch. de Bérée 70, CH-1010 Lausanne 
France: 15, avenue Foch, F-68500 Guebwiller 
Belgique: 23, avenue Giele, B-1090 Bruxelles 
Canada: 1701, rue Belleville, Ville Lemoyne 

(Québec) J4P 3M2 
Afrique 08 B.P. 50 Abidjan, Côte-d'Ivoire 
francophone: B.P. 15167 Kinshasa 1, Zaïre 

B.P. 4085 Antananarivo, Madagascar 

□ Je désire recevoir un exemplaire gratuit du Rendez-Vous 

Prénom: 
Adresse: 

Localité 
Invoquer les esprits, faire tourner les tables, 

vouloir connaître son avenir, s'amuser avec des 

 



jeux bizarres, s'initier au pendule ou à la magie... 
voilà qui est très attirant pour beaucoup d'ado 
lescents d'aujourd'hui. Piqués par la curiosité, ils 
essaient "pour voir si ça marche", sans être cons 
cient des conséquences dangereuses que 
peuvent entraîner ces expériences. 

Ce livre t'aidera à comprendre ce qu il en est 
réellement de ces phénomènes surnaturels et 
quelles sont les intentions malfaisantes de celui 
qui se cache derrière ces manifestations jusqu'à 
en vouloir ta peau! Tu verras aussi qu'une solu 
tion existe. Appelé à la vie et à la liberté, tu dé 
couvriras Celui qui t'offre la libération pour un 
nouveau départ! 

Invoquer les esprits, faire tourner les tables, 
vouloir connaître son avenir, s'amuser avec des 
jeux bizarres, s'initier au pendule ou à la magie... 
voilà qui est très attirant pour beaucoup d'ado 
lescents d'aujourd'hui. Piqués par la curiosité, ils 
essaient "pour voir si ça marche", sans être cons 
cient des conséquences dangereuses que 
peuvent entraîner ces expériences. 

Ce livre t'aidera à comprendre ce qu'il en est 
réellement de ces phénomènes surnaturels et 
quelles sont les intentions malfaisantes de celui 
qui se cache derrière ces manifestations jusqu'à 
en vouloir ta peau! Tu verras aussi qu'une solu 
tion existe. Appelé à la vie et à la liberté, tu dé 
couvriras Celui qui t’offre la libération pour un 
nouveau départ! 

 



 

 


